
L'annonce du pacte de non agression germano russe
provoque dans le monde la plus vive sensation

Le malaise international devant le rapprochement inopiné
du national-socialisme et du bolchévisme

Les importants conseils de cabinet
français et anglais - L'intensification
des préparatifs militaires allemands
et polonais - Les Communes convo-
quées pour jeudi.
Les Etats d'Oslo offriraient leur mé-
diation - M. de Ribbentrop est parti
pour Moscou - M. Burckhardt se
rendrait à nouveau à Berchtesgaden.

Comme il falla it s'y attendre, l'an-
nonce de la trahison russe a pro-
duit par tout dans le monde la plus
vive sensation. Il fa ut souligner d'a-
bord le coup que la nouvelle a porté
à tous ceux qui, en Occident, prê-
chaient à journées faites l'alliance
avec les soviets.

Leur réaction est bien curieuse à
observer. Selon eux, Hitler est aux
abois et il en est qui ajoutent — ce
qui, sous leur plume, est assez comi-
que — qu'il a commis un grave
abandon de ses doctrines et a
fait  preuve d'une grande infidélité à
la cause antikomintern. Comme si
l'U.R.S.S. n'avait pas levé le mas-
que, de son côté, et ne s'était pas
montré e tout au cours des négocia-
tions avec la France et l 'Angleterre,
d'une honteuse duplicité...

A la vérité , comprendra-t-on main-
tenant que p lus que d'ambitions
idéolog iques, il s'agit en tout ceci
pour l 'Allemagne et pour la Russie
de réaliser leurs visées impérialistes
en Europe , la première en s'appro-
priant des territoires nouveaux, la
seconde en faisant f i  de tous princi-
pes pour préparer sa révolution
communiste. Aussi ceux qui ont
écrit jusqu 'ici NI BERLIN, NI MOS-
COU ont eu parfaitement raison.
L'Occident avait à se méfier à parts
égales de ces deux périls. Parce
qu'il l'a oublié , il le paye aujour-
d'hui de nouvelles angoisses.

Mais trêve de considérations gé-
nérales ! Il convient de savoir main-
tenant dans quelle mesure le fameux
pacte va modifier l'état de choses
actuel et branlant de noire conti-
nent. Et d'abord que va-t-il advenir
des missions anglo-françaises à
Moscou , lesquelles apparaissent en
posture si ridicule aujourd 'hui ?

Des dépêches officieuses laissent
entendre que le gouvernement sovié-
tique veut tout de même poursuiv re
la négociation. Il y a là un signe de
contradiction manifeste. Car enfin ,
si cette négociation avait un sens, il
s'agissait bel et bien pour Londres
et Paris d'obtenir de Moscou que
cette cap itale soutîn t, d' une manière
directe ou indirecte, la cause de la
Pologne et de ses alliés en cas d'a-
gression allemande.

Or, si le pacte germano-soviét ique
lui aussi a un sens, c'est précisé-
ment de neutraliser tout à fait  la
Russie dans l'éventualit é de ce con-
flit , c'est de la dégager entièrement
des af faires  européennes, c'est de
dresser à l'est de la malheureuse
Pologne une puissance qui lui sera
plus hostile qu'amie et d'où nulle
aide, d'aucune sorte, ne pourra lui
parveni r.

Au reste, la presse allemande
ne se gêne pas pour déclarer que la
manœuvre d' encerclement des pui s-
sances démocrati ques a été entière-
ment déjouée. Désormais, c'est Var-
sovie qui est à son tour encerclée...

* • *
Dans ces conditions, une question

La France et l'Angleterre, toute-
f o is, leur surprise passée, ne sem-
blent pas devoir se laisser décon-
certer. Au cours des délibérations
gouvernementales qui ont eu lieu
hier, chez l'une et l'autre puissances,
il a été clairement défini que leur
attitude ne se modifierait pas d'un
pouce et que si la Pologne avait be-
soin de leur aide, elles étaient prêtes
à l'accorder par tous les moyens
pratiques d'intervention qui leur
restent.

Quels sont maintenant ces
moyens ? C'est évidemment la grosse
question de l'heure. Et l'autre ques-
tion est de savoir si la Pologne, elle,
restera intégralement sur ses posi-
tions. C'est à ces deux questions
que les jours à venir vont donner
une réponse..; Rarement problèmes '
aussi graves n'ont pesé sur l'Europe.

René BRAÏCH—T.

Le film
des événements
le conseil de cabinet

de Londres
maintient sa garantie

à la Pologne
LONDRES, 23 (Havas). - Voici le

texte du communiqué qui fut remis
à la presse mardi soir à Downing-
street:

Le cabinet dans sa réunion d'au-
jourd'hui a examiné la situation in-
ternationale sous tons ses aspects et
dans toutes ses conséquences. En
plus des rapports reçus sur les mou-
vements militaires en Allemagne, le
cabinet a pris note du rapport indi-
quant qu'un pacte de non-agression
entre les gouvernements allemand et
soviétique était sur le point d'être
conclu.

Le cabinet n'hésite aucunement à
décider qu'un tel événement n'affec-
terait en rien les obligations de la
Grande-Bretagne vis-à-vis de la Po-
logne, obligations que le gouverne-
ment a réaffi rmée à maintes reprises
publiquement et qu'il est déterminé à
remplir.

Les réactions
dans les capitales

LONDRES et PARiS
L'attitude occidentale en faveur de la Pologne
est inchangée. - Mesures de précaution
accrues.

BERLIN et ROME
La politique d'encerclement franco-anglaise
est déjouée.

MOSCOU
Le Kremlin en avait assez des manœuvres
dilatoires de Londres et de Paris ; les négo-
ciations avec ces capitales peuvent néanmoins
se poursuivre.

VARSOVIE
Calme et sang-froid. La Pologne est prête
â se défendre plus que jamais.

W A S HË L\GTO L\
Hitler a montré sa duplicité.

T O K I O
Revirement politique : Vif mécontentement
contre l'Allemagne.

Dernière minute :

L'ambassadeur d'Angleterre à Berlin
se rendrait à l'Obersalzberg, porteur
d'un message de H. Chamberlain

PARIS, 23. — On mande de Berlin & l'agence Havas :
De bonne source privée, on apprend que l'ambassa-

i deur de Grande-Bretagne a Berlin, M. Neville Hender-
son, est attendu aujourd'hui mercredi dans la matinée,
& Bercbtesgaden, où il doit rencontrer le < fiihrer ».

M. Neville Henderson serait porteur d'un message de
ML Chamberlain au chancelier du Reich.

Selon cette même source, il quitterait Berlin si O heu-
res par avion spécial mis h sa disposition par le gou-
vernement allemand. Il se rendrait à Salzbourg, d'où il

'. gagnerait l'Obersalzberg en voiture.

Les Dantzicois ont constru it an nouveau pont de bateaux, long de 286 mètres, qui leur permet d'éviter les
ponts polonais. Ce pont a été inauguré le 10 août, en présence des autorités de la ville libre et de nom-

breuses personnalités allemandes vannes à cette occasion.

Je ose : l'Ang leterre et la France
maintiendront-elles leur garantie à la
Pologne et, si oui, avec quelle chan-
ce de succès ? Il est hors de doute
lue l'Allemagne , par son coup de
théâtre, a voulu surtout déconte-
nancer les cap itales démocratiques
en leur montrant le peu de chances
lu'il y aurait désormais pou r

^ 
elles

à continuer leur système d'assis-
tance à la Pologne.

Les préparati fs  militaires que le
Reich e f f ec tue  à la front ière de cette
Puissance montrent qu'il va même
brusquer sa décision contre Varso-
v>e et que son agression est p roche.
8a manœuvre consiste à dire à Lon-
dres et Paris : Vous voyez que
maintenant il vaut mieux s'arranger.
Dantzig et les provin ces germani-
lues p olonaises doivent faire retour
à la Grande Allemagne. La po litique
^ 'intimidation se pours uit ainsi plu s
lue jamais .

Des modifications ont été, dernièrement, apportées à la ligne fortifiée
allemande de la frontière onest. Voici nne vue montrant, sur nne des
routes pénétrant en Allemagne, les dispositifs ponr fermer cette voie à

la circulation, complétés par des dispositifs antitanks.

Le parlement
britannique est

convoqué pour jeudi
Le parlement a été convoqué pour

jeudi. Le gouvernement se propose
d'inviter alors les deux Chambres
à adopter entièrement le projet de loi
sur les pouvoirs exceptionnels de
défense. L'effet de l'adoption de ce
projet seera de mettre le gouverne-
ment à même de prendre sans délai
tontes les mesures nécessaires si la
situation le demande.

Des mesures sont également prises
touchant certaines questions affectant
l'exportation de Grande-Bretagne de
produits de première nécessité.
Tout en prenant ces mesures
de précaution qu'il juge né-
cessaires à l'heure actuelle, le
gouvernement reste d'avis qu'il n'est
rien dans les difficultés soulevées
entre l'Allemagne et la Pologne qui
justifierait un recours à la force, en-
traînant une guerre européenne avec
toutes ses conséquences tragiques.

Comme le premier ministre le répé-
ta à maintes reprises,, il n'est pas de
questions en Europe qui ne soient
susceptibles d'être résolues pacifique-

ment, pourvu que les conditions de
confiance puissent être établies.

Le gouvernement de Sa Majesté est,
comme il le fut toujours, prêt à aider
à créer de telles conditions, mais si
en dépit de tous ses efforts, d'autres
insistent pour le recours à la force,
il est prêt et déterminé à résister de
toutes ses forces.

Ligne de conduite inchangée
LONDRES, 23 (Havas). - A la

suite de la réunion du cabinet, on
recueille l'impression, dans les cer-
cles diplomatiques qu'en dépit des
événements récents et notamment du
projet de pacte de non-agression ger-
mano-soviétique, le gouvernement
britannique a décidé de ne rien chan-
ger de sa ligne de conduite, et en
particulier de rester scrupuleusement
fidèle aux engagements pris envers
la Pologne.

Lire la suite
des événements

en page 4
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La situation vue de Paris
Notre correspondant de Paris nous téléphone :
La nouvelle de la conclusion imminente dn pacte de non-agression

germano-russe a provoqué à Paris l'effet d'an coup de théâtre. La réac-
tion a été identique dans tons les milieux français, dans tons les partis.
Des socialistes à l'extrême-droite, on est unanime à s'indigner de la du-
plicité du gouvernement soviétique qui n'a pas hésité à jouer sur les
deux tableaux et à négocier en secret avec l'Allemagne pendant qu'il
faisait traîner les pourparlers avec la France et l'Angleterre. Jusqu'aux
communistes qui se trouvent bien embarrassés pour expliquer le geste
des soviets.

Le secret a été en tout cas bien gardé, aussi bien à Berlin qu'à Mos-
cou, car le gouvernement français, comme du reste le gouvernement
anglais, ne s'attendait nullement à l'événement.

An cours du conseil de cabinet qui s'est tenu pendant près de deux
heures, hier après-midi, sons la présidence de H. Edouard Daladier, Si-
Georges Bonnet, ministre des affaires étrangères, a fait un exposé sur
l'ensemble de la situation internationale. U a particulièrement insisté
sur le projet de pacte germano-russe ainsi que sur la gravité de la ten-
sion germano-polonaise.

Les mesures qui ont été décidées, notamment les mesures militaires,
n'ont pas été rendues publiques. Elles le seront probablement à l'issue
du conseil des ministres qui se réunit demain matin à l'Elysée, sous la
présidence de M. Albert Lebrun. On a du reste beaucoup remarqué qu'im-
médiatement après le conseil de cabinet, M. Daladier a convoqué le géné-
ralissime Gamelin, avec lequel il a très longuement conféré. Nous
croyons savoir que pour l'instant, la convocation du parlement n'a pas
été décidée.

La déclaration radiodiffusée qui, suivant certains, devait être faite
par le chef du gouvernement, ne serait pas envisagée non plus actuel-
lement.

D'autre part, M. Naggiar, ambassadeur de France à Moscou, a été
chargé de faire d'urgence une démarche auprès de M. Molotov pour lui
demander des explications sur la portée du pacte germano-soviétique envi-
sagé. Dans certains milieux touchant le Quai d'Orsay, on s'efforce de
minimiser la portée de ces engagements. On dit qu'ils peuvent être conçus
en termes très généraux et ne pas s'opposer au pacte tripartite d'alliance
défensive négocié actuellement à Moscou. On ajoute que tant dans l'at-
titude soviétique que dans celle du Reich, il y a une grande part de
manœuvre tactique destinée à faire pression sur les puissances occi-
dentales. Berlin chercherait toujours à dissocier le front de la paix et
à isoler la Pologne, tandis que Moscou voudrait, d'une part, amener les
puissances occidentales à lui faire de nouvelles concessions, d'autre part,
ne pas être entraîné dans le conflit actuel en Europe, afin d'avoir les
mains libres en Extrême-Orient Le Japon l'a dn reste bien compris et
sa mauvaise humeur à l'égard du Reich est caractéristique.

Quoi qu'il en soit, la manœuvre germano-russe n'impressionne nulle-
ment la France qui reste plus ferme que jamais aux cOtés de la Pologne
et résolue à lui porter secours si les circonstances l'exigeaient.

M. Georges Bonnet l'a encore r 'pété hier soir à M. Lukasiewicz, am-
bassadeur de Pologne, à l'issue dn conseil de cabinet



On cherche pour Jeune gar-
çon âgé de 17 ans, place de

garçon d'office
pour apprendre la langue fran-
çaise. — Adresser offres a H.
Melll, Wartstrasse 59, Winter-
thour. SA 3331

JEUNE HOMME
désirant apprendre le métier
de serrurier et d'Installateur
pourrait entrer le ler septem-
bre. Chambre et pension chez
le patron. De préférence, jeune
homme parlant le français. —
Adresser offres _ Ed. Meuwly,
serrurier-Installateur, Gurmels
(Fribourg).

Déménageuse
se rendant à Lausanne-Genève
à la fin du mois cherche
transporta pour l'aller et le
retour. — Déménagements
Wlttwer, téléphone 5 26 68.

PESEUX
3me, ouest, grand confort, vue,
trols pièces. Garage. Avanta-
geux Ernest Joho, Chansons
No 6. *.

Saint-Aubin
A louer pour le 24 septem-

bre ou date k convenir, dans
Immeuble neuf , situation
tranquille et magnifique.

DEUX APPARTEMENTS
modernes de quatre chambres,
cuisine, bain et dépendances,
garage, jardin, etc. S'adresser
à M. Martin, architecte, Pe-
seux. i

Vauseyon
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, un
appartement en très bon état,
de quatre chambres, dont une
Indépendante. Chauffage cen-
tral, dépendances et grand
jardin potager. Prix modéré.
Pour visiter et traiter, s'a-
dresser avenue Fornachon 2,
Peseux.

Deux

jolies chambres
confort, bord du lac, au soleil.
Charles Vermot. Stade 2. *

Au centre, chambre meu-
blée. Pc^eaux S^ B̂tte étage

^Petite chambre indépendan-
te. Ancien Hôtel de ville 3. *
Jolie chambre (studio), bain.

Téléphone. Pourtalès 1, 2me.

On cherche

logement modeste
quatre chambres, _ Auvernier
ou environs. — Ecrire poste
restante L. C. 7, Auvernier.

On cherche

j eune garçon
pour la garde du bétail, soit
cinq vaches. Eventuellement,
place à l'année. — Offres à
Gustave Tlnembart, agricul-
teur, Bevaix . 

On demande un

DOMESTIQUE
sachant traire, chez René Du-
bled, Geneveys-sur-Coffrane.

Jolie chambre, confort, so-
leil. Maison chaussures Kurth,
Sme, à gauche.

Pour le 25 septembre, Jolie
petite CHAMBRE avec bonne
pension, tout confort, près de
l'Ecole de commerce. — De-
mander l'adresse du No 208
au bureau de la Feuille d'aria.

On prendrait
pour l'hiver une personne
seule et isolée, désirant avoir
un foyer auprès d'une dame
seule habitant sa maison. —
Chambre, chauffage et nour-
riture saine et abondante con-
tre petite pension de 50 fr.
ou selon entente. Ecrire sous
M. J. 158 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Je cherche un ou deux

enfants en pension
Bons soins assurés. Adresse :
Edouard Mauley, Bevaix.

Dans jolie villa
on prendrait deux personnes
en pension, pour séjour de re-
pos, ou à l'année. Bons seins,
vie de famille, belle situation,
prix modéré. — Mme veuve
R. Belrichard, Bevaix. 

Ménage de deux personnes,
dans maison seule, région de
Colombier, offre

chambre ef pension
k personne sérieuse, comme
seul pensionnaire. — Adresser
offres écrites à S. P. 211 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de bonne famille, grande et
forte, pas au-dessous de 17
ans, est cherchée dans ména-
ge soigné de deux personnes,
comme bonne k tout faire.
Vie de famille assurée. Adres-
ser offres écrites avec préten-
tions à F. F. 200 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche pour la session
de l'Institut de droit Interna-
tional, à Neuchâtel, du 31
août au 6 septembre prochain,

deux
sténo-dactylographes
expérimentées. — Offres avec
conditions sous chiffre T. W.
207 au bureau de la Feuille
d'avis.

ON CHERCHE
jeune homme pour faire les
commissions. — S'adresser à
la boucherie Vaucher, Fleurier.

A LOUER
pour le 24 septembre, beau
logement de quatre chambres.
— S'adresser à M. Schneider,
Parcs 49 .
i i

A louer un beau

LOGEMENT
tnoderne, de trols chambres.
— S'adresser à M. W. Gross-
ma_n, Escalier de l'Immobi-
lière 3 (maison Reber). 

PESEUX
A louer tout de suite ou

date à convenir, appartement
moderne, quatre pièces, tout
confort, dépendances, dans
villa de trois appartements. —
Situation tranquille. Vue. So-
leil. — Adresse : F. Olivier,
Peseux, Chemin Gabriel 6. *,

A LOUER
pour cause de dé-
part, an centre de la
Tille, quartier tran-
quille, tout de suite
ou pour époque a
convenir, beau loge-
ment de quatre piè-
ces, chambre de
bains, dépendances,
chauffage central et
ascenseur. Conditions
de reprise très avan-
tageuses. S'adresser
Etude Favarger et
de Reynier, avocats,
Seyon 4. 

Etude René Landry
NOTAIRE

Concert 4 (Tél. 5 24 24)

A louer Immédiatement on
ponr date à convenir :

Ecluse (Prébarreau) : quatre
chambres, tout confort, con-
cierge.

Chemin des Noyers (Serrlè-
res) : trols chambres.

Ecluse : quatre chambres.
Immédiatement et pour le

24 septembre :
Ecluse (Prébarreau), Brêvards

et Beauregard : trols et qua-
tre chambres, bains, chauf-
fage central, concierge.

Maison des syndicats
A louer pour le 24 septem-

bre, appartement de trois
chambres, au soleil, tout con-
fort, chauffage central géné-
ral. S'adresser avenue de la
Gare 1, Sme étage, k gauche.

A LOUER
logements quatre et cinq
chambres, central, bain, bal-
con. S'adresser : Vieux-Châ-
tel 23, 2me étage.

Saint-Blalse
A louer tout de suite ou

pour époque a convenir, beau
logement de quatre pièces et
dépendances. Tout confort. —
Jardin potager et d'agrément.
Vue superbe et situation tran-
quille. Prix avantageux. —
S'adresser à Willy BERGER,
Satot-Blalse. Tél. 7 51 08.

A louer pour tout de suite

APPARTEMENT
d'une grande et d'une petite
pièces, cuisine et galetas. —
S'adresser k Vassall. Chavan-
nes 25. *

Etude Baillod _ Berger
Tél. 5 23 26
¦_—!¦-¦

APPARTEMENTS A LOUER :
SABLONS 47: trois chambres,

bains.
DRAIZES 46: trols chambres,

bains.
DRAIZES 44: deux chambres,

bains.
TRéSOR 1 a : trols chambres,

peut être loué comme bu-
reau. '

PARCS 42 : Maison familiale
de six chambres.

TIVOLI 10 : cinq chambres,
bains, dépendances, jardin.
Beaux locaux a l'usage de

bureaux , magasins, garages
DU entrepôts. *.

A louer

La Résidence
Bel appartement de
cinq chambres, tout
confort. Sme étage,
vue superbe. S'adres-
ser Etude Baillod et
Berger. Tél. 5 23 26. *

FEVILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel >
+ , ¦ , - ¦ . .

par 8

C.-N. WILLIAMSON
(Traduit de l'anglais

par Eve PAUL-MARGTJERITE)

— Je les plaindrais I Se voir ré-
duit par la misère à ouvrir sa de-
meure à des étrangers me paraît
terrible, à moi qui suis fou de la
vieille maison familiale, de sa soli-
tude romanesque. Je sais bien qu'elle
appartient à William et, s'il dispa-
raissait un jour, la maison serait à
vous, chère Yvonne. Mais j'espère
bien que lui ou vous me laisserez
quand même toujours une chambre
sous les. combles pour y habiter.

Yvonne ne put s'empêcher de rire.
— Papa considère que vous êtes

chez vous, à la « Maison de la Dou-
ve », oncle André, et moi de même.

Elle demanda, soudain sérieuse :
— Savez-vous pourquoi papa, à

peine débarquions-nous en Angle-
terre, il y a six jours, m'amena vi-
siter la « Maison de la Douve » ?

— Ma foi non 1 J'ai pensé qu'il
Voulait vous montrer la vieille pro-

priété familiale dans tout l'éclat de
sa parure printanière.

— Non, dit Yvonne, papa avait
une autre raison. Et puisqu'il n'est
pas là pour vous la confier, je crois
pouvoir vous la dire. C'est une sur-
prise qu'il voulait vous faire. Papa
voulait savoir si je tenais à m'ins-
taller à la « Maison de la Douve*,
ou si je consentirais à ce qu'il vous
en fît la donation. Papa ne voulait
m'influencer d'aucune manière : « Je
ferai ce que tu décideras », me dit-il.

— Oh ! murmura André, saisi,
William aurait songé...

— Oui, cher oncle André. J'ai été
enthousiasmée par la « Maison de la
Douve », qui est la plus belle pro-
priété qu'on puisse rêver. Mais après
vous avoir vu d'ans ce cadre qui vous
convient si bien, au milieu de vos
collections, de vos livres rares, j'ai
jugé comme père qu'on ne pouvait
vous en déposséder.

— Vraiment... Yvonne... murmura
André, très ému.

— C'est vous qui, depuis dix ans,
entretenez la maison, qui l'avez mo-
dernisée, qui avez apporté toutes les
améliorations lui conférant une plus-
value certaine. Il est juste que vous
la gardiez.

— Je suis confus...
— Au retour de notre expédition,

j'ai déclaré à papa : l'oncle André
doit rester à la « Maison de la
Douve ». Et papa a été ravi de ma
décision. Il compte donc modifier

son testament et vous laisser en hé-
ritage la vieille propriété familiale.
Grâce au ciel, papa est bien portant
et vivra d'e longues années, je l'es-
père, mais dès maintenant, vous pou-
vez considérer la « Maison de la
Douve » comme votre propriété.

— Vous êtes un ange, Yvonne, et
je suis plus ému que je ne puis l'ex-
primer de votre générosité. Vous
n'aurez pas affaire à un ingrat et
j'espère vous prouver un jour ma
reconnaissance !

Il semblait, en effet, bouleversé.
« Bravo oncle André I » songe

Yvonne, attendrie.
Le lundi vint, sans apporter au-

cune nouvelle de sir William. Yvon-
ne commençait à s'énerver.

— Vous le reverrez ce soir, dit
André, pour la consoler. Pourquoi
William aurait-il télégraphié ? Son
mot était formel. Ou bien il aura
pris le train du matin, ou bien celui
du soir.

Mais sir William ne parut ni à l'un
ni à l'autre train.

— Bah 1 fit André, il prendra de-
main l'avion... William a l'habitude
des voyages et de l'imprévu, que dia-
ble, vous auriez tort de vous inquié-
ter pour lui, Yvonne.

Nous le verrons paraître alors que
nous nous y attendrons le moins.

Ce matin-là, une des plus renom-
mées fleuristes de Bond Street livra
pour Yvonne une gerbe de magnifi-
ques roses à longues tiges.

Oncle André en donna décharge
pour Yvonne qui, ayant dormi tard
après sa randonnée dans la campa-
gne, était à sa toilette.

— Dépêohez-vous, Yvonne, cria-t-il
gaîment à travers la porte de la
chambre de la jeune fille, on vient
d'apporter pour vous une merveille.

Prise d'un espoir informulé, intri-
guée, Yvonne passa rapidement un
peignoir et vint retrouver oncle An-
dré dans le petit salon qui aliénait à
sa chambre.

A la vue des roses, elle pensa aus-
sitôt à Hugh Guest, mais, chose
étrange, aucune carte au nom du do-
nateur n'accompagnait l'envoi. Il s'a-
gissait certainement d'un oubli o'i
d'une erreur de la part du fleuriste,
car personne ne s'aviserait d'envoyer
des fleurs aussi splendides sans en
escompter un petit remerciement.
Elle en fit la remarque à voix haute.

— Je vais téléphoner au fleuriste,
dit Yvonne pour qu'il recherche la
carte. Peut-être, du reste, l'envoyeur
est-il un des clients habituels de la
maison qui saura son nom. Le fleu-
riste pourra en tout cas me fournir
la description du généreux dona-
teur, afin que je le reconnaisse.

— Laissez-moi vous éviter ce soin,
dit André vivement. Vous n'avez pas
l'habitude de téléphoner.

Yvonne fut tentée de refuser avec
impatience ; elle eût aimé interroger
elle-même le fleuriste, mais craignant
de vexer l'oncle, elle se résigna.

— Soit, dit-elle à regret, je vais re-
vêtir ma robe pendant ce temps.

— C'est une dame d'un certain âge
qui, paraît-il , a commandé hier ces
roses à votre intention, dit l'oncle
André quelques instants plus tard.
Elle n'a laissé ni nom ni adresse. Le
fleuriste ne la connaît pas.

— Oh! s'exclame Yvonne désap-
pointée (qu'avait-elle donc espé-
ré?...), je ne vois pas du tout qui
ça peut être... sans doute une vieille
amie de papa.

— Probablement, William connaît
beaucoup de gens à Londres et tous
les journaux ont annoncé son arri-
vée, dit oncle André, abondant dans
ce sens.

Yvonne mit les longues tiges des
roses à tremper dans un vase de cris-
tal... De vraies merveilles I Domma-
ge qu'elles ne lui eussent pas été en-
voyées par Hugh Guest ! Alors, seu-
lement, Yvonne repensa à la carte du
jeune homme portant le numéro de
téléphone des « Genêts » qu'André
prétendait avoir déposée dans le bu-
reau de William. Voulant la récupé-
rer, elle se rendit aussitôt dans le
bureau, mais chercha en vain la car-
te. Elle eut beau déplacer chaque
papier, chaque bibelot, la carte resta
introuvable.

Yvonne songea avec ennui qu'oncle
André ne déjeunait pas avec elle ce
matin-là et qu'elle ne pourrait l'in-
terroger avant ce soir... Mais rendue
à sa solitude, à ses préoccupations et

à l'énervement que lui causait l'at-
tente, elle ne put songer qu'à son pè-
re et oublia l'incident de la carte.
Comment son père ne l'avait-il pas
prévenue qu'il devait prolonger son
séjour à Paris ? De nouveau, l'an-
goisse la posséda, et ce soir-là oncle
André, malgré tous ses efforts, ne
parvint pas à la dérider. André Mar-
low lui-même semblait commencer à
s'inquiéter. Le lendemain matin, Wil-
liam n'avait pas reparu.

— Qu'allons-nous faire ? demanda
Yvonne toute pâle, il faut aviser. Pa-
pa est certainement malade ou bien
il a été victime d'un accident. Sinon,
jamais il ne me laisserait ainsi dans
l'inquiétude.

— A moins... commença André.
— A moins, répéta Yvonne, trem-

blante.
— Que sa conscience ne lui repro-

che quelque chose vis-à-vis de vous.»
II s'est peut-être laissé aller à com-
mettre une action dont il rougit
maintenant.

André ajouta vivement :
— Sa seule excuse, en ce cas, serait

qu'il y aurait été violemment pous-
sé.

— Vous supposez qu'il a épousé
cette Mme Lefèvre ? demanda Yvon-
ne à voix basse.

— Je le crains ; il faut envisager
toutes les possibilités.

— Et cette raison l'empêcherait
de m'écrire ?... Il aurait un peu hon-
te ? insista la jeune fille.

£a Tîlaiscm
de ta Douve

ETUDE PETITPIERRE ET HOTZ
Saint-Maurice 12 - TéL 5 3115

Appartements à louer
Cassardes: 1 chambre et cuisine.
Ecluse: 2 chambres, cuisine et dépendances.
Centre: 2 chambres.
Cassardes: 3 chambres.
Pavés: 3 chambres.
Rue du Roc: 3 chambres.
Côte: 3 chambres.
Rocher: 3 chambres.
Parcs: 3 chambres.
Faubourg de la Gare: 3 chambres.
Fontaine-André: 3 chambres.
Rue du Manège: 3 chambres, bain, central.
Rue Louls-Favre: 3 chambres.
Cassardes: 4 chambres, grand Jardin.
Côte: 4 chambres, véranda, Jardin.
Sablons: 4 chambres, bain, central.
Fahys: 4 chambres, remis k neuf.
Beauregard : 4 chambres, bain, central.
Rue du Roc: 4 chambres, bain, central.
Fontaine-André: 4 chambres.
Rue du Manège: 4 chambres, bain, central.
Rue du Seyon: 5 chambres, bain, central.
Centre: 9 chambres, pouvant être aménagées an gré

dn preneur.

A louer à Saint-François, à Lausanne

MAGNIFIQUE MAGASIN depeXces
Ecrire sous chiffre M 28898 L à Publicitas, Lau-

sanne. AS 15737 L

«LA MAISON» Marin ST^
reçoit des enfants dès l'âge de 4 ans
pour l'année entière ou n'Importe quelle durée. Education du
caractère et du goût. Initiation aux études et aux travaux
pratiques Conditions favorables au développement d'enfants
délicats ou Indécis. L. et P. MATILE-WYSS.

• FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL 
Nous cherchons pour tout de suite ou date à con-

venir

une bonne vendeuse de tissus
soit lainage, soieries et cotonnades. Seulement des per-
sonnes connaissant ces articles à fond et ayant de
bonnes références sont priées de faire des offres écri-
tes sous P 5305 L à Publicitas, Lausanne. AS 15744 L

Important magasin de nouveautés en Suisse
romande cherche pour tout de suite :

première vendeuse
pour la mode, pouvant s'occuper également des
achats. Il s'agit d'une place stable et bien ré-
tribuée. Seront prises en considération seules
les candidates pouvant fournir la preuve d'avoir
occupé place analogue avec succès. Inutile de
faire des offres sans références sérieuses.

Prière de faire offres détaillées, avec « currl-
culum vltae », en Joignant photographie, eoua
chiffre Z. B. 206 au bureau de la Feuille d'avis.

Ecole de mécanique et d'électricité
DE COUVET

Mme au concours
Le poste de

Maître de pratique de mécanique
k l'Ecole de mécanique et d'électricité de Couvet est mis
au concours.

Le titulaire, en plus de renseigneraient pratique, est appelé
à donner des leçons de mathématique élémentaire, de techno-
logie et de dessin technique.

Traitement : légal.
Obligations : celles prévues par la loi et le cahier des charges

déposé à la Direction de l'école.
Entrée en fonctions : à convenir, mais dans un laps de

temps aussi court que possible.
Adresser les offres de service, accomipagnées d'un c currl-

oulum vltae » , de toutes pièces utiles, ainsi que du certificat
médical requis en application de la loi sur la lutte contre
la tuberculose, jusqu'au 31 août 1939, à la Direction de l'école,
et en aviser le secrétariat de département de l'Instruction
publique.

Pour tous renselgneme—ts complémentaires, et pour con-
sulter le cahier des charges, s'adresser à la Direction de l'école.
VOLONTAIRE POUR BERNE
de 14 k 15 ans, est demandée
Immédiatement pour garder
un enfant et pour faire les
petits travaux de ménage.
Bonne occasion d'apprendre la
langue allemande. — Paire
offres avec photographie à
Mme Obrist, Hochfeldstrasse
26, Berne. AS 2296 B
Famille d'agriculteur cherche

PERSONNE
capable, pour tous les travaux
du ménage. Place stable, fa-
cile, bien rétribuée. Entrée a
convenir. — Offres écrites sous
chiffre G. N. 210 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On demande, pour Welnfel-
den, une

jeune fille
âgée de 15-16 ans pour aider
aux travaux du ménage. —
Adresser offres écrites à U. W.
202 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande pour travailler
régulièrement, dans ménage
soigné,

JEUNE FILLE
capable et de confiance. —
Se présenter le soir, rue Ba-
chelin 16.

On cherche

VENDEUSE
pour articles de messieurs;
demoiselle connaissant la
branche aurait la préfé-
rence. S'adresser au maga-
sin Jules Bloch.

On a un plaisir double après avoir

en la peine de préparer ses con-

fitures et aes conserves de fruits,

de légumes et de viande, à les

voir dans leurs couleurs natu-

relles dans des

BOCAUX-HELVÉTIA !
Tout a l'air clair, propre et plus

appétissant!

E
Deux, siècles

VERRE SIEGWART
Horglcwil au laoj Kussnacht-Rigi

z . SA 11882 _
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GOODYEAR
PNEUS LISSES SUR ROUTE GLISSANTE
Mauvaise combinaison ! _4_f|ll_W

chaîne fois , demandez MKro^ _̂_/ nSi?

GOOD YEAR Wm M̂
fait entièrement prouvé ^̂ SBs V^

STOCK COMPLET E. NOBS et FILS
Garages des Saars - Neuchâtel

Atelier de vulcanisation pour toutes réparations
de pneus et chambres à air

Téléphone 5 23 30 AUTO-LOCATION
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INSTITUTS ¦ PENSIONNATS

Ecole de jeunes filles HEIMETLI
GRINDELWALD (1200 m.)
Excellentes leçons de langues. Ecole ménagère : cuisine,
couture. Jardinage, soins des nourrissons. Sports d'hiver,
excursions. — Prospectus : KL. KAUFMANN-STUDER.

On achèterait d'occasion une
baignoire

fonte émalllée, en bon état. —
S'adresser par écrit, sous chif-
fre L.C. 209, au bureau de la
Feuille d'avis.

VOUS CHERCHEZ

Castellani
Edmond

bric-à-brac?
Alors adressez-vous à la Crolx-
du-Marché 3, téléph. 5 37 87.
Il vous reprendra vos meublei
neufs et usagés, ainsi que tons

autres objets.
TJNE CARTE SUFFIT t

Dr QUINCHE
de retour
Dr BEAU

AREUSE

ABSENT

Dame présentant bien cher-
che à faire la

connaissance
d'un monsieur âgé de 40 & 60
ans ayant situation, en vue de
mariage. — Ecrire sous chif-
fre AR 50 k poste restante, la
Ohaux-de-Fonds. AS 17603 J

Massages

JEAN PITON
Spécialiste diplômé

FAUBOURG DU LAC 8
Tél. 5 33 43

MfiCANOTHÊRAPIE
GYMNASTIQUE MÉDICALE

DOUCHES — BAINS

Piano à queue
cherché d'occasion, « Bech-
steln » ou « Stehiway x> mi-
queue. — Indiquer prix,
grandeur, couleur, âge,
sous chiffre P. 93-4 _ Pu-
blicitas, Lausanne. <

Ecole de travaux féminins, à Bâle
Cours professionnel
supérieur de couture

pour dames
Préparation aux placements professionnels su-
périeurs (directrices, etc.) et à l'examen d'e
maîtrise. Durée du cours : du 16 octobre 1939
au 6 avril 1940. — Prospectus gratuit par la
direction. SA 17035 X



MARIAGE
Dame distinguée, affeo»

tueuse, aveo avoir, désire ren»
contrer monsieur, 45-65 ans,
ayant situation ou retraité.
Discrétion. — Case transit
456, Berne. SA 2297 B

Antiquités
A vendre tout de suite une

belle collection d'armes anti-
ques. — Demander l'adresse
du No 205 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chez AT Reymond
épicerie. Parcs 75

vous trouverez : 3 savons de
Marseille pour 50 c. net ; huile,
1 fr. 50 le litre ; graisse avec
10 % de beurre fondu, 1 fr. 05
la plaque de 500 gr.

TIMBRES ESCOMPTE

A VENDRE :

50 corbeilles
en osier vert, à, deux anses,
sèches et bien fabriquées, au
prix de 1 fr. 80 pièce ; paniers
à une anse, 1 fr. 30 ; paniers
blancs, forme spéciale pour
aller k la campagne a 2 fr.
pièce. — S'adresser k J. Po-
chon, Montet près Payerne.

Fraises
Ma véritable Moutot atteint

la grosseur d'un œuf. 5 fr. le
cent. — M. Girard, collège, la
Neuveville.

A VENDRE

BATEAU
A VOILE

voile neuve, moteur, you-you,
Fr. 800.—

S'adresser Bardet, Terra Cotta,
la Tour-de-PeUz.

Radio
Bel appareil moderne, splen-
dide sonorité, livré avec ga-
rantie, 125 fr., payable 8 fr.
par mois. Radio-Star, Seyon
28. Neuchâtel. *.

Beau choix
de cartes de visite
an bureau dn Journal

A vendre, faute d'emploi, une

jaquette
phoque, neuve, n'ayant Jamais
été portée. — S'adresser à
Mme Kaufmann, Parcs 75.

I*a pendule
neuchâtelolse

de la Fête cantonale des chan-
teurs est à vendre. — Ecrire
à M. Albert Houriet, Succès
15a, la Chaux-de-Ponds.

Administration t 1, rue du Temple-Neuf .
Rédaction : 3, me dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 k. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.
Régie extra - cantonale : Annonces-
Snisses S. A., Neuchâtel et succursales.

¦—_-——— 3 )

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 heures du mat—_

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

j£|Lgd VUJUE

||P NEUCHATEL
permis de construction

Demande de M. Léonard
Berset de construire une mai-
son d'habitation à la rue de
Beauregard (sur art. 6712 du
plan cadastral).

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu'au 80 août 1939.

Police des constructions.

Fr. 50,000.-
sont demandés sur Immeuble
de rapport, en ler rang. —
Adresser offres écrites a, X. X.
204 au bureau de la Feuille
d'avis.

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
Le jeudi 24 août 1939, dès 14 heures, l'Office des

poursuites vendra par voie d'enchères publiques au
local des ventes, rué de l'Ancien Hôtel de ville :

Une bicyclette « Stratos >, trois vitesses ; une four-
rure renard du Japon ;

une balance de précision, avec poids et vitrine ; un
grand meuble de classement, deux portes vitrées ; deux
bancs ; trois lustres ;

un piano « Schwechten », avec tabouret ; une colonne
marbre ;

deux lits complets ; un divan-lit ; d'eux tables ;
un lot boîtes de conserves, un lot de chocolat ;
un bureau ministre ; un fauteuil de bureau ; des

chaises ; un lampadaire et un bar à l'état brut ; un
arrosoir ; une table et quatre escabeaux ; une biblio-
thèque vitrée ; une marmite cuivre trois pieds ; une
seille cuivre (ancienne) ; coupes cristal et faïence, etc.

La vente aura lieu au comptant et conformément à
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite

Les enfants, même accompagnés de leurs parents,
ne sont pas admis an local des ventes.

OFFICE DES POURSUITES.
Le préposé: A. HUMMEL.

fe; A NOTRE RAYON DE p*|
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P belle qualité charmeuse
m indémaillable, leintes
il pastel, élégantes façons M
y| nouvelles m

I 8" 6.» 4.90 I
I 1250 1090 m̂ 1

I NEUCHATEL ________________ K___-_8_ j

__S Fraisiers
Mes plants de qualité, bien enracinés: SURPRISE DE!

HALLES, très précoce et productive, fruit très ferme et déll
deux. — LE VAINQUEUR, hâtif , productif et rustique, groi
fruits rouge foncé, savoureux. — MERVEILLE DE BEX, Il
reine des fraises à grand rendement, très grosse, de qualité
supérieure, convenant pour tous terrains, recommandabli
aussi pour la montagne. 50 pièces Er. 4.—; 100 pièces Fr. 7.—

Autres variétés de grand rapport: Mme MOUTOT, CRA
PERON ROUGE DE SOUABE, TARDIVE DE LÉOPOLD
HEDWIGE, la reine des fraises des quatre saisons, fruiti
allongés, rouge, foncé, très parfumés. 50 pièces Fr. 3.50
100 pièces Fr. 6.—. *

Expéditions avec mode de culture.
Pépinières W. MARLÉTAZ, Bex.

AS 15.717 L. Téléphone 51 94.

SOULIERS JÉf
montagne Ippr

Cuir chromé
12.80 14.80 16.80 19.80

Ferrage montagne
14.80 17.80 19.80 21.80

J. Kiirfhy Neuchâtel
¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ IM ¦' M

Auto Chalet
< Terraplane >, conduite intérieure, 13,8 CV à l'im-

pôt, modèle 1936, comme neuve, est à vendre par parti-
culier, Fr. 3500.-, taxes et assurances payées pour 1939.

Même adresse, on CHERCHE A ACHETER petite
MAISON ou petit CHALET confortable, situé versant
Neuchâtel. Adresser offres sous chiffres P 10915 N à
Publicitas, la Chaux-de-Fonds. P 10915 N

PII . Agence générale W. GUGGER
p lpll Hôtel des Postes , Neuchâtel

j Promenades ¦ Excursions ¦ Pensions a
| EXCURSIONS WITTWER Cw- i ¦- *______ . DATTUCV S

SAMEDI _3l5_7"a ioW) txcursioii s PATTHEY |
m EXPOSITION" NATIONALE « ZURIGH S "S?SEL ^

0
^™*-c S

¦ 

Aitm u itL, Départ à 6 h. «Prix réduit fr. 10.» départ : 6 h. Prix spécial : p-p j5- £gj
¦ Inscriptions et renseignements K^ ExpOSÎtiOll Nationale - Zurich Wk
9 GARAGE WITTWER — Tél. 526 68 TO »«m Départ Hh. p_ : Pri lt  ̂ m

• __ . TJNE MAGNIFIQUE COURSE — 2 JOURS ~,

S CvnivMMie \GâMGÎHIRONDEUESAJ> S™ Col du Klausen - Le Sentis - §
i LAlUllBS XS_2?5Î^  ̂ ™" Appenzel1 ïE^-tSte^ S
¦ ¦n_-_D___B__ ^ P̂B__30*̂ ,̂,, co.  Renseignements et Inscriptions au GARAGE PATTHEY, Rg¦—————————| SN Ta- 5 31 90 Seyon 36 (tél. 5 30 16) ou au Magasin JACOT-FAVRE, "¦

JEUDI 24 AOUT 1939 vis-à-vis, de la Poste (tél. 5 34 14). g£

S liiiîRTEH8̂ ^
" 
^^^~ EXPOSITION DE ZURICH s

i i DIMANCHE 27 AOUT 1939 SAMEDI et DEHANCHE 26 et 27 août (un Jour et demi) JJ|
TATTNT PAÇÇ Départ : 7 b. 30 Départ: 13 heures Encore quelques places ni

¦ 
JHkUXl rrlJO prix . p__ JQ__ Prix : p-, 19.50 comprenant : voyage, logement et * =¦
Aller par la Gruyèi» — Retour par la vallée du Slm- petit déjeuner. UA

, _ menthal - SPIEZ (arrêt à la pla Ke) - Thoune - Berne. s.,nscrIre tout de sulte au ™

Zurich SU°2_4 ^™%2\Jiïà°̂  CARAGE SCHWEINGRUBER i-_SSS__T SDépart : Boudry, 6 h., Neuchâtel, 6 h. 30. Prix : p-. 11. _______________________________________ S
Renseignements et Inscriptions sans tarder k la /—i * "¦ T_ T

Librairie Dubois a_ Garage Hirondelle S.A. Société de Navigation ¦
¦¦ TéL 6 28 40 Tél. 5 31 90 *-' ¦

- 
~~

_i . ,_  I ï ïTÏ 7~ .. JEUDI 24 AOUT, en cas de beau temps "3¦ société de Navigation - , .,.. J n ¦ #n - ^
MERCREDI 23 AOUT, en cas de beau temps uQU l S u  U I IIS UC vtt B ElI'O l O l l  0 P

m Promenade du soir avec le «Cygne» S
avec le « Cvarne » 13-45 * Neuchâtel + 18.45 s_

m ™ 14.05 Saint-Biaise 18.25 n
i Arrêt à la Tène 14.20 La Téne 15.10 pt
I 14.35 Thielle 17,55 H

F| 20.15 21.35 I Neuchâtel | 21.30 23.50 14.55 Landeron 17_5 sa
20.40 22.— | La Tène 20.45 23.30 15.05 Neuveville 17.25 ~*

;. * PRIX : FR. -1.- 15-30 r «e sud u 17.- Bjj
_Vfl in#IA_lf ¦ ¦ ¦ ¦¦¦ni w m Ire classe Fr. 2.70 lime classe Fr. 2.20 £*

Demain JEUDI 24 et VENDREDI 25 (2 jours) PrOlltèltâde 3 I _  SdUgG ( « Cy g H G » )  " V-
; Vu le grand succès de notre voyage des 24 et 25 août, ĵ. Neuchâtel , 23 __ g_a nous organisons un deuxième car pour 21. \ La Sauge ' 22.15 ™

j l'Exposition nationale r,;,x - r,,-
Prix réduit : FJ». 21. comprenant : le voyage, le 3

1 souper, le logement et le petit déjeuner. — Départ : -»„-__ -¦¦-,«-»— ._,,.„- - _ .... . mi KÏ

ins Ŝn̂ ^Snents PROMENADE DEVANT LA VILLE g
¦ GARAGE WITTWER — Tél. 5 26 68 de 20 h. 15 à 21 h. 30. - Prix: Fr. 1- ¦
¦ ¦

A vendre

beau bœuf
de travail, chez Decrauzat-
Raclne, Diesse, tél. 7 22 47.

A vendre

cheval
du pays, 4 ans, avec toutes
garanties, chez Emile Hugue-
nin, Chincul, les Verrières.

Même adresse :

ouvrier de campagne
trouverait emploi.

Fourneaux
Calorifères

des premières marques suisses.
Prix avantageux. Echanges.
Livraison franco dans toutes
les directions. — Beck & Cle,
Peseux. Téléphone 6 12 43.

Pour votre table —
comme

pour vos courses —
—; : le préféré :
jambon —¦ 

en tranches
Fr. 1.20 la boîte de 

250 gr.
Fr. 2.15 la boîte de 

430 gr.

ZIMMERMANH S. A.

_¦¦¦¦_¦¦¦___¦_¦¦_¦_______¦¦-___----¦¦

Le SUDORIFUGE
régularise la transpira-
tion des pieds et sup-
prime toute mauvaise

odeur.
Prix du flacon Fr. 1.75

PHARMACIE

F. TRIPET
Seyon 4 Neuchâtel

Téléphone 611 44 *

— Vraisemblablement... admit An-
dré à regret.

Yvonne parut songeuse.
— Connaissez-vous l'adresse de

Mme Lefèvre à Paris ? Je vais télé-
graphier à papa. Je ne veux pas qu'il
se tourmente pour moi. Si ce mariage
doit faire son bonheur, je m'en ré-
jouir ai. Je ne souffre que du manque
de confiance de papa. Il faut que ce
malentendu cesse, dit Yvonne avec
décision.

— Ma pauvre petite, fit André, tris-
tement , je ne sais pas quelle est l'a-
dresse de Mme Lefèvre. Je connais à
peine cette dame... William m'a invité
une fois à dîner avec elle. J'ai admiré
sa beauté, mais je ne lui ai demandé
aucun renseignement sur ses tenants
et aboutissants... Et le signalement
<iue je pourrais donner de cette dame
est des plus vagues : elle a des che-
veux noirs, des yeux sombres et un
teint pâle ; quant au nom de Lefèvre,
il est si répandu en France qu'il se-
rait, j'imagine, inutile de chercher
dans l'annuaire l'identité de cette da-
me. Elle s'appelait Marie de son pré-
nom. Je ne saurais même dire son
âge exact. Avec les Parisiennes, il est
difficile d'avoir des certitudes. Mme
Lefèvre a-t-elle trente ans, ou qua-
rante ou même quarante-cinq ? Je
n'oserais l'affirmer... A-t-elle de la
fortune ou vit-elle d'expédients ? Je
l'ignore. Elle était for t élégante dans
une robe de soirée blanche et man-
teau d'hermine (à moins que ce ne

fût du lapin). Et ses perles étaient
peut-être du toc ?... Elle lança dans
la conversation quelques noms de
grands personnages londoniens, ce
qui me fit supposer qu'elle fréquen-
tait pendant la saison un milieu chic;
mais elle pouvait avoir lu ces noms
dans les journaux. Voilà tout ce que
je puis vous dire de cette dame .

— C'est peu, en effet , dit Yvonne,
Si, cependant nous consultions l'an-
nuaire parisien des téléphones.

— Si vous y tenez. Je vais le récla-
mer au portier.

Mais une fois en possession de l'an-
nuaire, ils s'avisèrent que plus de
cent cinquante abonnés parisiens,
sans parler de ceux de la banlieue,
répondaient au nom de Lefèvre. On
ne pouvait téléphoner à tous, La da-
me Lefèvre en question figurait-elle
seulement sur cette liste ? Rien n 'é-
tait moins sûr , on en pouvait douter.

Voyant la déception de sa nièce,
André Marlow suggéra :

— Attendons un jour encore, et si
William ne reparaît pas aujourd'hui,
j'irai moi-même à Paris procéder à
une enquête avec l'aide d'un détecti-
ve !

— Ne faites pas cela ! dit Yvonne
effrayée. Papa ne vous le pardonne-
rait pas. Ne pouvez-vous plutôt vous
rappeler les noms des personnages
notoires, habitant Londres, que cette
Marie Lefèvre aurait énumérés dans
sa conversation ? On les interroge-
rait.

— Voilà une excellente idée ! Si
l'un d'eux connaissait cette Mme Le-
fèvre , nos recherches seraient sim-
plifiées. Je me souviens parfaitement
que cette femme a prononcé les noms
du comte d'Alberton, de la duchesse
d'Airedaile et de lord et lady Robert
Chase. Ceux-ci sont certainement à
Londres en cette saison. Je vais les
interroger.

Mais il ne put joindre que la du-
chesse d'Airedaile. Celle-ci n'avait ja-
mais entendu parler de Mme Lefèvre.
En fin de journé e, l'oncle André put
avoir au bout du fil le comte d'Alber-
ton et lady Chase. Ni l'un ni l'autre
ne connaissait le nom de Mme Lefè-
vre.

— Cela ne me surprend pas, dit
André pour consoler Yvonne. Cette
femme doit êtr e une aventurière.
Quoi que vous en pensiez, je partirai
pour Paris ce soir même, par avion ,
et vous enverrai une dépêche après
avoir exploré quelques grands hôtels
et m'être inform é à la préfecture de
police. William ne pourra nous en
vouloir de notre légitime inquiétude.

11 laissa Yvonne tout à fait désem-
parée. Elle qui jusqu 'alors avait eu
une telle confian ce dans son père !
Elle le sentait bien , cette confiance
était morte à jamais. Rien ne pour-
rait la rétablir.

Assise dans le petit salon près du
téléphone, elle méditai t tristement.
Que n'avait-elle un ami , un confi-
dent auprès d'elle pour la soutenir

dans cette épreuve. Inconsciemment,
sa pensée se tourna vers Hugh
Guest. Elle s'étonna qu'il n'eût pas
téléphoné pour s'enquérir du retour
de sir William... Mais peut-être était-
ce de sa part scrupule délica t ? Il
ne voulait pas avoir l'air pressé
d'entrer en possession de ses bijoux...
Cependant elle eût aimé qu'il se
montrât moins discret... De même,
elle regrettait que les roses n'eussent
pas été envoyées par lui...

— Si je lui téléphonais ! décida-1-
elle soudain.

Mais elle se rappela qu'elle n'avait
pas retrouvé la carte sur laquelle
Hugh avait inscrit son numéro de
téléphone, et qu'elle avait oublié
dans sa préoccupation de réclamer
cette carte à l'oncle André. Il lui
semblait bien que l'adresse de la
propriété était: « Les Genêts, à Wim-
bledon ».

— Je lui écrirai. Cela vaudra
mieux. Il me serait sans doute diffi-
cile de me procurer son numéro de
téléphone et je risquerais de plus de
le déranger.

Elle commença une lettre, mais
s'avisa qu'on trouverait bizarre
qu 'Yvonne n'eût aucune nouvelle de
son père. Il pourrait aussi trouver
incorrect que sir William n'ait pas
au moins écrit pour s'excuser d'a-
voir manqué le rendez-vous fixé à
Guest au sujet des bijoux. Elle dé-
chira plusieurs feuillets et s'arrêta
enfin à la formule suivante :

« Cher Monsieur, je suis désolée
pour vous de l'absence prolongée de
mon père. N'ayez cependant aucune
inquiétude au sujet des bijoux. Mon
père a déposé dans le coffre de l'hô-
tel une cassette quilles contient cer-
tainement. Père ne peut maintenant
tarder bien longtemps. Il vous pré-
viendra aussitôt de son arrivée et
nous aurons alors tous deux le plai-
sir de vous voir. Mon oncle André,
pour plus de prudence et afin de me
rassurer, vient de partir à Paris par
avion afin de s'assurer que le si-
lence de papa n'est pas motivé par
un incident.

» J'espère avoir un télégramme de
lui demain et vous tiendrai au cou-
rant. Sincèrement vôtre.

» Yvonne Marlow».

L'esprit allégé, Yvonne descendit
mettre sa lettre à la boîte. L'air lui
ferait du bien. La nuit était tombée
et plusieurs magasins étaient fer-
més. Mais le trafic, sous le jet des
lampadaires électriques, restait fort
animé. Un vieil homme, au coin de
Bond Street, vendait les journaux
du soir :

— Achetez l'« Evening Mail »,
criait-il d'une voix cassée. Un crime
sensationnel !

L'homme était si misérable que,
par charité, Yvonne lui donna une
pièce blanche et pri t machinalement
la feuille.

— Je n'ai pas de monnaie, dit
l'homme.

— Gardez ! fit la jeune fille avec
un gentil sourire.

Ce sourire était le dernier qui de-
vait avant longtemps fleurir sur les
lèvres d'Yvonne.

CHAPITRE V

La p hotographie de la victime...

En grosses manchettes d'encre
grasse, sur la première page, elle
lut:

« Un corps repêché dans la Tami-
se. Celui, croit-on , de l'explorateur
bien connu : sir William Marlow.
Sur la victime, un portefeuille con-
tenant des papiers d'identité. Crime
ou suicide ? »

Mais les mots n'arrivaient pas à
se transformer en images. Yvonne
était comme assommée.

Suivait le récit de la macabre dé-
couverte. Un pêcheur qui taquinait
le goujon au bord de la rivière, près
d'Henley, avait tout à coup aperçu
le corps flottant d'un noyé au mi-
lieu d'un bouquet de roseaux. Le ca-
davre devait être là depuis quelques
jours. Henley ! Yvonne avait déjeu-
né là avec oncle André, dimanche
dernier, au bord de la rivière. Le
corps flottait-il déjà à la dérive par,
mi les roseaux, le lon g de l'eau lim-
pide et cri stalline sur laquelle se
jouaient si gaîment les rayons du
soleil ? (A suivre.)



-Voiivelleg économiques et noancierest
BOURSE

( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 21 août 22 août

8 % % Ch. Frco-Sulsse 522.— 515.—
8 % Ch. Jougne-Eclép. 450.— d 450.—
3 % Genevois k lots 120. — 119.—
5 %  Ville de Rio 98.— d 97.—
5% Argentines céd... 45<4% d 4514%
6%-Hispano bons .. 231.— 230 —

ACTIONS
Sté fin. italo-suisse.. 85.— 82.—
Sté gén. p. l'ind. élec. 212.- 210.—
Sté fin. franco-suisse 106.— 103.— d
Am. europ. secur. ord. 23 % 22 %
Am. europ. secur. prlv. 400.— 400.—
Cle genev. Ind. d. gaz 380. — d 380.—
Sté lyonn. eaux-éclair. 170.— 160.— d
Aramayo 16.— ,}f ^
Mines de Bor 163.— 154.—
Chartered 22 % 21 _
Totis non estamp. .. 30.— 34.—
Parts Setif 335.- d 335.— d
Financ. des caoutch. 21.— 20.—
Electrolux B 146.— d 145.—
Roui billes B (SKF) 299.- 295.—
Separator B 108 V, 105 H

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 21 août 22 août

8 Vn C P.P. dlff. 1903 95.30 94.90 %
3 % C F F 1938 88.90 88.50 %
4 y ,  Empr. féd. 1930 103.35 103.25 %
3 % Défense nat. 1936 99.40 99.10 %
3 \1 Jura-Simpl. 1894 98.25 98.— %
8 y ,  Goth. 1895 Ire h. 98.50 97.75 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 435.— 430.—
Union de banq. sulss. 485.— 485.—
Crédit Suisse 497.— 490.—
Crédit foncier suisse 232.— 225.—
Bque p. entrep. élect. 300.— 299.—
Motor Colombus .... 168.— 168.—
Sté suiss.-am. d'él . A 38.— d 37.— d
Alumin Neuhausen.. 2380.— 2350.—
C.-P. Bally S. A 1040. — 1010.— d
Brown, Boveri et Co 169.— 169.—
Conserves Lenzbourg 1415.— o 1425.— o
Aciéries Fischer .... 612.- 610.—
Lonza 480.— d 480.— d
Nestlé 1062.- 1050.—
Sulzer 680.— 678.—
Baltimore et Ohlo .. 19.— 18 Vi
Pennsylvanla 72 yK 69.—
General electrlc .... 150.— 146 'A
Stand . OU Cy of N. J. 175.— d 175.—
Int. nlck . Co of Can. 208 y. 204.—
Kennec. Copper corp. 150.— 143.—
Montgom. Ward et Co 213.— 206.—
Hisp. am. de electrlc. 1007.— 980.—
Italo-argent. de elect. 143.— 143.—
Royal Dutch 680. — 664.—
„lllimo)-.tj.a ollM. B .. 23 K d 22%

BOURSE DE BALE
ACTIONS 21 août 22 août

Banque commerc. Bâle 340. — d 340.—
Sté de banque suisse 490.— 482.—
Sté suis. p. l'ind. élec. 231.— 235.—
Sté p. l'indust. chlm. 5425.— 5400.—
Chimiques Sandoz .. 7600.— d 7550.—
Schappe de Bâle 422.— 400.—
Parts « Canaslp » doll. 21 y 21 Vi

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 21 août 22 août

Bque cant. vaudoise 630.— 640.— o
Crédit foncier vaudois 640.— 4 630.—
Câbles de Cossonay .. 1880.—d 1885.—
Chaux et ciment S. r. 5u0. — d 490.— d
La Suisse, sté d'assur. 2800. — d 2750.— d
Canton Fribourg 1902 12.60 12.50
Comm. Fribourg 1887 87.— d 87.— d

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse)

BOURSE DE NEUCHATEL
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demandé o = offre
ACTIONS 21 août 22 août

Banque nationale .... 620.— d 615.— d
Crédit suisse 498.— d 494. — d
Crédit foncier neuchât. 575.— d 570.— d
Sté de banque suisse 490.— d 485.— d
La Neuchâteloise 410.— d 410.— d
Câble élect. Cortaillod 3110.— d3110.— d
Ed. Dubled et Cie 425.— o 425.— o
Ciment Portland — .— — .—Tramways Neuch. ord. 70.— d 70. — d

> » . prlv. 100.- d 100.— d
Imm. Sandoz-Travers — .— — •—
Salle des concerts .... — .— — •—
Klaus 105.— o 105.— O
Etablissem. Perrenoud 300.— d 300.— d
Zénith S.A. ordln. .. 63.— d 63.- d

> » prlvil. — 87.— d 87.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. S y .  1902 100. — d 100.— d
Etat Neuchât. 4% 1930 102.25 d 102.— d
Etat Neuchât. 4% 1931 101.50 101.— d
Etat Neuchât. 4% 1932 101.— d 101.25
Etat Neuchât. 2% 1932 92.50 O 92.— O
Etat Neuchât. 4% 1934 101.50 101.25
Etat Neuchât. 3 % 1938 96.25 o 95.75 o
Ville Neuchât. 3'2 1888 99.- d 99.- d
Ville Neuchât. 4% 1931 102.- d 102.- d
Ville Neuchât. 4% 1931 101.60 d 101.50 d
Ville Neuchât. 8% 1932 101.60 101.- d
Ville Neuchât. 3y,  1937 99.- d 99.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 70.— d 70.- d
Locle Z %% 1903 70.- d 70.- d
Locle 4% 1899 70.- d 70.- d
Locle 4% 1930 70.- d 70.- d
Salnt-Blaise 4Vk % 1930 100.75 d 100.75 d
Crédit f. N. 5% 1930 101.50 d 101.50 d

» 3<4 % 1938 100. — o 100.— o
Tram, de N. 4y  % 1936 90.— d 90.— d
J. Klaus 4% 1931 100.— d 100.— d
E. Perrenoud 4 %  1937 100. — o 100.— o
Suchard 4% 1930 .... 100.50 d 100.50 d
Zénith 5% 1930 100.75 d 100.75 d
Taux d'escompte Banque nationale l % %

BOURSE DE PARIS
21 août 22 août

4 % % Rente 1932 A 83.95 82.90
Crédit Lyonnais 1561. — 13000. —
Suez cap 13275.- 13.000.—
Cie Générale Elect. .. 1485.- 1463.—
Péchlney 1625.— 1581.—
Rhône Poulenc 757.— 750.—
Ugine 1543.— 1516.—
Air Liquide 1075.- 1040.—

BOURSE DE LONDRES
21 août 22 août

3 % % War Loan .... 89.87 88.50
Rio Tinto 10.17. 6 10. 1.—
Rhokana 11. 5.— 11. 2. 6
Rand Mines 8. 3. 9 8. 2. 6
Shell Transport .... 4. 1.— 3.19. 4
Courtaulds 1. 8. 6 1. 8.—
Br. Am. Tobacco ord. 4. 6. 3 4. 5.—
Imp. Chem. Ind. ord. 1. 8. 9 1. 8. 9
Imp. Tobacco Co ord. 5. 6. 3 6. 2. 6

BOURSE DE NEW-YORK
Clôt du Ouv. du

21 août 22 août
Allled Chemical et Dye 161.— 160.50
American Can 95.— 95.62
American Smelting .. 42.25 41.—
American Tel. et Teleg. 161.50 162.75
American Tobacco »B» 79.— —.—
Bethlehem Steel 54.12 54.25
Chrysler Corporation 76.50 78.25
Consolidated Edison 30.12 29.75
Du Pont de Nemours 153.50 —.—
Electric Bond et Share 8.12 7.87
General Motors 42.87 43.—
International Nickel 46.37 45.62
New York Central .. 12.75 12.50
United Aircraft 33.— 32.50
United States Steel 44.25 43.87
Cours communiqués par le Crédit Suisse,

Neuchâtel

Le conflit monétaire
anglo-nippon

est réglé provisoirement

A la suite des Inondations

tous les stocks d argent chinois
réclamés par les Japonais

étant sous l'eau !
TIENTSIN, 22 (Havas). - La ques-

tion monétaire qui provoqua la sus-
pension de la conférence anglo-nip-
ponne relative à Tientsin est réglée
provisoirement de manière inatten-
due. Tous les stocks d'argent chinois
dont les Japonais réclamaient la li-
vraison au gouvernement de Pékin
sont complètement noyés dans les
caves de la banque où ils sont entre-
posés à la suite de l'inondation.

Les banques ont suspendu les opé-
rations de change en raison de l'in-
terruption du téléphone et du télé-
graphe.

Communiqués
Une nouv«lle victoire

d'« Allegro >
La plus vieille épreuve cycliste euro-

péenne, le Tour du lac Léman, s'est k
nouveau disputée dimanche dernier, où
200 coureurs de plusieurs nations étaient
inscrits dans les différentes catégories.

Toutes les marques avaient délégué
leurs plus fines pédales pour enlever la
trophée que représente cette Importante
compétition, et c'est k notre firme neu-
châtelolse « Allegro » que revint la palme
glorieuse de la victoire.

C'est en effet le Jeune espoir romand,
Robert Lang, de l'équipe « Allegro », qui,
après avoir animé la course dès le dé-
part, réussit à fausser compagnie à ses
rivaux et k terminer seul, avec une belle
avance, ce 51me Tour du Léman.

Ce qui donne un cachet tout particu-
lier à cette victoire, c'est que le record
de l'épreuve a été battu par Lang qui
devient le recordman du Tour du Léman
sur bicyclette « Allegro ».
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _*si

La Tène "Plage
S oirée dansante
Course avec le bateau le « Cygne t

Voir annonce.

Demain, grande vente
de MIRABELLES, de REINES-CLAUDE et
de PRUNEAUX, Se recommande :

le camion de Cernier : DagUa.

Les mesures
de défense nationale

envisagées par Londres
LONDRES , 23 (Havas). — On croit

savoir que le projet de loi conférant
au gouvernement des pouvoirs ex-
ception n els en matière de défense
nationale et que le parlement sera
invité à voter jeudi, sera très simple.

Son objet est de donner au gou-
vern ement les pouvoirs les plus éten-
dus pour prendre les mesures néces-
saires de défense du pays. Le projet
ne ferait  aucu ne allusion à une me-
sure particulière.

Il est probable que la première
mesure que prendra le gouvernement
en vertu de cette loi sera l'enregis-
trement de toute la population civile.

ILe pacte ne serait pas
Incompatible avec l'alliance

f ranco-anglo-russe !
LONDRES , 22. - On mande de

Moscou à l'agence Reuter :
Les milieux bien informés soviéti-

ques expriment la conviction que le
pacte de non-agression germano-
soviétique ne serait pas incompati-
ble avec une alliance défensive pro-
jetée entre  l'U.R.S.S., la Grande-Bre-
tagne et la France.

Cette déclaration est considérée
comme étant  de la plus haute impor-
tance et indiquant l'intention et le
désir du gouvernement soviétique de
poursuivre les pourparlers anglo-
franco-soviétiques.

lie danger de guerre
s'éloignerait

LONDRES , 22. — Dans les milieux
politi ques londoniens on est de plus
en plus enclin à penser que le dan-
ger de guerre ne se rapproche pas
mais qu'il tendrait plutôt à s'éloi-
gner, du fait que l'Allemagne n'en-
tend pas agir avant que le pacte soit
signé.

Les négociations
germano • russes prendraient

quelque temps
On attache beaucoup d'importance

â une information de l'agence Tass
selon laquelle il est possible que les
négociations germano-russes pren-
nent quelque temps. On confirme of-
ficieusement qu'il n'est pas question
d'une interruption des conversations
militaires an glo-soviétiques pour le
moment, ni des négociations tripar-
tites, bien qu'aucune réunion n'ait eu
lieu mardi à Moscou.

Les milieux russes de Londres af-
firment que Moscou veillera à ce que
le pacte de non-agression germano-
soviétique contienne une clause sti-
pulant que les deux contractants re-
prendront leur liberté d'action si
l'un d'eux se livre à un acte agressif.

Une démarche
des ambassadeurs

de France et
de Grande-Bretagne
auprès de M. Molotov

PARIS, 23 (Havas). — Les ambas-
sadeurs de France et de Grande-
Bretagne à Moscou ont eff ectué
mardi une démarche auprès de M.
Molotov af in de s'informer du con-
tenu du pacte de non-agression ger-
mano-soviétique actuellement négo-
cié entre Berlin et Moscou.

Ce n'est qu'après avoir reçu les
rapports de leurs ambassadeurs et
lorsqu'ils seront renseignés sur la

Portée des engagements envisagés

dans le pacte germano-soviétique,
que les gouvernements français et
britannique seront à même de fixer
leur attitude, notamment concernant
la poursuite des négociations militai-
res engagées à Moscou entre les mis-
sions française et anglaise, d'une
part, et la mission soviéti que d'autre
part,

Il semble néanmoins, d'apr ès des
informations diverses parvenues de
Mosco u, que la conclusion du pacte
de non-agression germano-soviétique
ne constituera pas un obstacle à la
continuation des négociations mili-
taires.

M. Georges Bonnet a également
reçu dans la journée l'ambassadeur
de Roumanie. Il avait déjà, comme
on sait, reçu le chargé d'affaires de
Grande-Bretagne et l'ambassadeur de
Pologne. Ces entretiens ont porté
naturellement sur l'évolution de la
situation internationale à la suite de
l'annonce de la conclusion du pacte
germano-soviétique.

On précise dans les milieux auto-
risés que les récents événements
n'affectent en rien l'attitude calme
et ferme adoptée par la France et la
Grande-Bretagne qui surveillent avec
vigilance les mesures militaires pri-
ses en Allemagne et restent résolues
à s'opposer à toute tentative de coup
de force en Europe.

A Berlin, on refait
la carte polonaise !

PARIS , 22. — Ou mande de Berlin
à l'agence Havas :

Rarement pareille effervescence a
pu être constatée comme actuellement
dans les milieux politiques allemands.
On y refait la carte de la Pologn e en
attribuant au Reich les provinces de
Pomérélie, de Posnanie et de Haute
Silésie. On voit déjà arriver le maré-
chal Rydz Smigly à Berlin comme M.
Hacha en suppliant. Cependant qu'on
rêve à l'est d'une grande revision ter-
ritoriale qui mènerait la Russie à Ri-
ga au nord et Lemberg au sud, on se
complaît à énumérer les rich esses mi-
nières soviétiques dont le Reich va
pouvoir disposer.

Ces rêveries sont les caractéristi-
ques de la fièvre qui s'est emparée
de l'Allema gne à l'annonce du pacte
germano-soviétique. Mais la façon
dont on les expose complaisamment
est aussi de nature à mettre en gar-
de contre l'effet de la surprise ma-
nifestement recherché par la presse
et la propagande allemandes.

On espère que les démocraties oc-
cidentales frappées de stupeur par
la défaillance subite de l'U. R. S. S.
abandonneront toute tentative de ve-
nir en aide à la Pologne et celle-ci se
sentant abandonnée se laissera aller
à son tour et acceptera le sort de la
Slovaquie.

Ces calculs et ces exposés d'où l'in-
tention de la propagande n'est pas
absente permettent toutefois d'affir-
mer que le Reich ne tardera pas long-
temps avant de se mettre en branle
avec les dispositifs militaires prévus
contre la Pologne.

Et la préparation militaire
continue

Selon les indications d'une source
privée sérieuse, Hitler proclamerait
dès le 27 août à Tannenberg la réu-
nion de Dantzig au Reich et le signal

serait alors donne pour des opéra-
tions ultérieures. L'annonce du pacte
de non-agression germano-soviétique
s'accompagne dans la presse natio-
nale-socialiste d'attaques redoutables
contre la Pologne.

La Pologne concentre ses troupes
aux frontières, écrit le «Vœlkischer
Beobachter ». La situation est mena-
çante en Haute Silésie et dans le Cor-
ridor.

L'« Angriff » accuse la Pologne
d'affamer Dantzig.

M. de Ribbentrop a quitté
Berlin hier après-midi

par la voie des airs
BERLIN, 22. - M. de Ribbentrop

a quitté Berlin mardi après-midi par
la voie des airs pour Moscou. Le se-
crétaire d'Etat Gaus, juriste officiel
de la Wilhelmstrasse, accompagne
M. de Ribbentrop pour collaborer à
la rédaction définitive du pacte. M.
Schmidt, interprète privé de M. Hit-
ler, fait également partie de la mis-
sion qui est composée de 32 person-
nes.

Les milieux politiques allemands
laissent entendre que vles négocia-
tions en vue de la signature solen-
nelle du pacte seront menée très ra-
pidement, toutes les questions ayant
été réglées diplomatiquement.

La réaction à Varsovie
VARSOVIE, 22 (Havas). — La nou-

velle de la signature prochaine du
pacte germano-russe a provoqué une
profonde surprise. Les premières
impressions sont : D'abord, au point
de vue polonais, cet instrument ne
modifie pas fondamentalement l'atti-
tude polonaise à l'égard du Reich,
laquelle ne change pas.

Le fait que Moscou envisage d'e
signer un pacte avec l'Allemagne
prouve, disent les milieux politiques,
que les soviets restent hors de tout
conflit éventuel à l'ouest de leurs
frontières , bien qu'ils souhaitent que
le conflit polono-allemand donne
quelque jour la possibilité à la Illme
Internationale de jouer un rôle dé-
terminant en Europe.

On veut voir deux autres raisons
pour Moscou de rester à l'écart de
l'Europe : la situation du pays et
les difficultés en Extrême-Orient.

On aj oute que Varsovie ne
s'attendait  pas à une participation
active ef utile de l'Union soviétique
dans un éventuel conflit germano-
polonais.

Un fait est certain , c'est que ce
revirement provoquera un profond
changement dans les relations ger-
mano-polonaises.

Les Polonais.poursuivent
activement leurs préparatifs

SCHNEIDEMUHL, 23. - Le D. N.
B. communique:

Les Polonais poursuivent en toute
hâte leurs préparatifs militaires à la
frontière. Ils creusent des tranchées
dans les jardins de Rostau (arrondis-
sement de Wirsitz) et à Stratow. Les
propriétaires se sont vu interdire
î'accè's à leurs jardins. Les soldats du
génie sont arrivés en divers endroits
avec ordre d'ouvrir les écluses au cas
où la situat ion l'exigerait.

Aggravation des relations
germano-polonaises

LONDRES, 23 (Havas). - Selon
la «Press Association», des informa-
tions parvenues dans la soirée à Lon-

dres signalent une aggravation des
relations germano-polonaises.

Ces informations feraient notam-
ment état de concentration de trou-
pes allemandes en Slovaquie et aux
frontières polonaises.

Les ressortissants britanniques ré-
sidant à Varsov ie ont été inv ités par
le consul britannique à examiner
s'ils n'auraient pas intérêt à quitter
la Pologne en raison de l'augmenta-
tion de la tension et de l'éventualité
de l ' interruption des communications
entre la Pologne et l'Europe occiden-
tale.

Un nouveau voyage
de M. Burckhardt
à Berchtesgaden ?

VARSOVIE, 23 (Havas). — Le
« Kurjer Warsawski » annonce qne
M. Burckhardt, haut commissaire de
la S. d. N. à Dantzig, a quitté Dant-
zig, se rendant à Berchtesgaden, où
il rencontrerait le chancelier Hitler.
Les milieux informés ne confirment
ni n'infirment cette nouveUe.

Rien n'est changé,
affirme-t-on à Moscou

MOSCOU , 22 (Havas). — Les mi-
lieux autorisés soviétiques assurent
mardi matin que l'arrivée à Moscou
de M. de Ribbentrop venant conclure
le pacte de non-agression avec l'U.R.
S.S. n'est nullement incompatible
avec la continuation des pourparlers
menés jusqu'ici entre les délégations
militaires anglaise, française et so-
viétique en vue de l'organisation de
la résistance à l'agression.

D'ailleurs, indépendamment de ces
affirmations rassurantes, rien jus-
qu'ici ne paraît changé en ce qui
concerne le séjour des missions fran-
çaise et anglaise. Celles-ci, qui eurent
lundi deux entretiens avec les re-

En Italie, on prévoyait
l'événement

depuis longtemps...
ROME , 22. — L'annonce de la con-

clusion du pacte de non-agression
entre l'Allemagne et la Russie n'a
pas provoqué une grande surprise en
Italie , vu que depuis longtemps on
prévoyait cette éventualité. La presse
italienne consacre sa première page
à cet événement.

Profonde déception
à Tokio

TOKIO, 22 (Havas). — Dans un
commentaire d'allure inspirée qui
laisse percer la profonde impression
causée par la décision soviéfo-alle-
mande, l'agence Domei définit dans
les termes suivants la réaction que
celle-ci a provoquée d'ans les mi-
lieux gouvernementaux :

1. Bien qu'il soit déclaré que l'ac-
cord soviéto-allemand en vue de con-
clure un pacte de non-agression n'est
pas par lui-même contraire au pacte

antikomintern , il y a lieu de regret-
ter que le gouvernement allemand
ait pris une pareille décision abso-
lument inattendue , étant donné les
relations amicales existant entre le
Reich et les Nippons.

2. Il sera nécessaire d'examiner à
nouveau la politique européenne ar-
rêtée le 5 juin dernier par le cabi-
net de Tokio afin de l'adapter à la
nouvelle situation créée par l'initia-
tive allemande.

3. Le gouvernement japonais a dé-
cicfé de demander des éclaircisse-
ments sur les intentions réelles du
gouvernement allemand et de convo-
quer aussitôt les cinq principaux mi-
nistres pour décider de l'attitude japo-
naise à l'égard du pacte germano-
soviétique.

A Washington, on minimise
l'événement

WASHINGTON, 22 (Havas). --La
portée réelle du projet de pacte de
non-agression germano-soviétique est,
en général , minimisée par les milieux
proches du département d'Etal.

On continue de croire à Washing-
ton que la conclusion de l'accord
germano-russe n'empêchera pas la si-
gnature du pacte d'assistance mutuel-
le entre la Grande-Bretagne, la Fran-
ce et l'U. R. S. S.

Les milieux diplomatiques voient
dans le voyage de M. de Ribbentrop
à Moscou et dans l'orchestration de
la propagande du Reich un nouveau
bluff destiné à contraindre la Polo-
gne à céder sans lutte armée aux exi-
gences allemandes.

Le « New-York World Telegram »
souligne dans un commentaire le
« cynisme du gouvernement nazi, qui
fait, dit-il, bon marché du pacte anti-
komintern comme il fit bon marché
du droit des peuples à disposer d'eux-
mêmes ».

(Réd. — Et les Américains ne di-
sent pas un mot de l'hypocnisie rus-
se !)

L'idée d'une médiation
des Etats du groupe d'Oslo

revient sur le tapis
BRUXELLES, 23 (Havas). - Mal-

gré un démenti on persiste à croire
dans certains milieux de presse que
les représentants des Etats membres
du groupe d'Oslo qui se réunissent
aujourd'hui tenteront une médiation
en vue de conjurer le péril européen.

Commentant cette éventualité,
l'« Indépendance belge > se montre
assez sceptique. « Croit-on que, dit
le journal, si le gouvernement alle-
mand décida de régler la question
de Dantzig coûte que coûte, il recu-
lerait devant une telle proposition,
alors qu'il ne reculerait pas devant
les avertissements répétés de Paris et
de Londres ? »

Aucune panique
à la bourse de Paris...

PARIS, 22. — La bourse de Paris
s'est ouverte sous le coup des nou-
velles de la nuit et des cours de Lon-
dres et a fait preuve de faiblesse,
mais le marché n'a pas du tout
donné l'impression d'une panique.
La rente. d'Etat 4 y ,  % a cédé d'un
point. Elle a noté lundi 83,95 contre
82,85 mardi matin. .

... mais une baisse sensible
à Londres

LONDRES, 22 (Havas). — La lour-
deur d'e Wallstreet lundi soir et l'an-
nonce du pacte germano-soviétique
ont entraîné mardi matin une nou-
velle baisse sensible des cours du
Stock Exchange et le War Loan est
tombé à 88, son niveau le plus bas
enregistré jusqu'ici.

Attitude ferme du dollar
NEW-YORK, 23. — La bourse de

New-York a été caractérisée par une
attitude ferme mardi et les cours
furent en augmentation par rapport
aux jours précédents.

Cette augmentation a atteint 3,5 %
pour certaines valeurs.

Lie comte Ciano reçoit
l'amba ssadeur

de Grande-Bretagne
ROME , 23 (Havas). — On croit

savoir que le comte Ciano a reçu
dans la soirée de mardi l'ambassa-
deur d'An gleferre. L'entretien aurait
duré une demi-heure.

Tous les magasins allemands
d'une ville polonaise

auraient été pillés
BERLIN, 22. - L'agence D. N. B.

apprend de Schneidemùhl que le ré-
gime de terreur des Polonais contre
les Allemands s'accroît d'heure en
heure. A Ravitch, dans le district de
Posen , tous les magasins allemands
ont été pillés.

.

Les répercussions internationales du coup de théâtre germano-soviétique

Emissions radiophoniques
de mercredi

(Extrait du Iournal c Le Radio >)
SOXIENS : 10.30, émission matinale.

12 _., musique de .films sonores. 12.29,
l'heure. 12.30, lnform. 12.40, jazz. 13.05,
musique de Weber, Schubert et Hëndel.
16.59, l'heure. 17 h., concert . 18 h., pour
la jeunesse. 18.50, petit concert pour la
Jeunesse. 19.15, micro-magazine. 19.50,
lnform. 20 h., l'éphéméride Radio-Lau-
sanne. 20.05, échos de la vie romande.
20.30, « La cage de Tulle », pièce poli-
cière de Gril. 22.10, danse. 22_0, lnform.

Télédiffusion : 8 h. (Paris) chant. 10.30
(Lausanne), émission matinale. 12 h.
(Bâle) airs de films sonores. 12.40 (Ge-
nève) disques. 17 h. (Berne) concert.
20.30 (Lausanne) «La cage de tulle »,
pièce policière de Gril.

BEROMUNSTER : 10.30, émission mati-
nale. 12 h., airs de films. 12.40, musique
variée. 17 h., orchestre. 18.30, danse. 20.15,
chansons et danses populaires suisses,
21.15, pièce radiophonique. 22.10, musi-
que de Berlioz.

Télédiffusion : 10.30 (Lausanne), émis-
sion matinale. 12 h. et 12.40 (Berne),
disques. 16 h. (Munich), musique variée,
18.30 (Bâle), danse. 20.15, chants et dan-
ses populaires suisses. 22.10, disques.

MONTE-CENERI : 10.30, émission ma-
tinale. 12 h. et 12.40, disques. 17 h., con-
cert. 19.30, disques. 20 h., sonate de
Honegger. 20.40, « La dame en noir »<
pièce radiophonique de Lainl. 21 h., soi-
rée O. Schoeck, retr. de Lucerne.

Télédiffusion : (programme européen
pour Neuchâtel).

Europe I : 12 h. (Munich) concert.
13.15 (Stuttgart) concert. 16 h. (Bad
Kreuznach) concert. 18.50, soirée anglaise.

Europe II : 11.50 (Paris) mélodies. 12.10
(Grenoble) concert. 13.15 (Paris) mélo-
dies. 14.35, émission pour les aveugles.
15.35, concert. 18.05, chansons. 20.30 (Vi-
chy) , « Madame Favart », opérette d'Of-
fenbach .

RADIO-PARIS : 11 h., musique variée.
15.15, chansons populaires viennoises.
18.15 , piano. 19.30, violon. 22 h., musique
symphonlque légère.

HEILSBERG : 19 h., « Falstaff », opéra
de Verdi .

STRASBOURG : 20 h., concert sympho-
nlque. dtr . H. Haug et F. Busch.

LONDRES RÉG. : 20 h., promenade-
concert.

BERLIN : 20.15, musique de chambre
de Beethoven.

LUXEMBOURG. GRENOBLE, LYON,
MARSEILLE, PARIS P.T.T. : 21 h., conc.
Othmar Schoeck, retr. de Lucerne.

FLORENCE : 21 h., « La Traviata »i
opéra de Verdi.

VARSOVIE : 21 h., récital Chopin.
EMISSIONS IMPORTANTES

Musique : 21 h. (Luxembourg), conc.
O. Schœck, retr. de Lucerne. 19 h. (Kœ-
nigsberg>, « Falstaff », opéra de Verdi
(retr. de Salzbourg).

Théâtre : 20.30 (Sottens) « La cage de
tulle », pièce policière de Gril.

Emissions de jeudi
SOTTENS : 10.30, danse. 12 h., violon-

celle par Casais. 12.29, l'heure. 12.30, in-
formations. 12.40, œuvres de Mozart. 13.15
musique légère. 13.35, valses. 16.59,
l'heure. 17 h., musique légère. 17.20, dis-
ques. 17.40. musique légère. 18 h., les
préludes de Liszt. 18.15, pour les ma-
lades. 18.30, mélodies par N. Vallln.
18.40, choses et gens de la semaine. 18.50,
airs d'opérettes. 19 h., chroniques de
l'Expo. 19.10 trois marches de F. Mar-
tin . 19.20, les lettres et les arts. 19.30.
musique de Couperin. 19.40. visages de
vedettes. 19.50. lnform. 20 h., l'éphémé-
ride Radio-Lausanne. 20.05. échos de le
vie romande. 20.30, le cabaret des quatre-
Jeudis. 21.20. voyage musical. 21.80, pro-
gramme varié. 22.20, lnform.

Nouvelle victoire
Après toutes celles enregistrées au Tour de Suisse,

la bicyclette

ALLEGRO
remporte encore le TOUR DU LÉMAN, 160 km.,
la plus ancienne épreuve cycliste européenne, avec
ROBERT LANG, en 4 h. 04' 59", établissant
m nouveau

RECORD
de 40 km. à l'heure de moyenne environ.

C'est un nouveau succès
de l 'industrie neuchâteloise

Etablissements des cycles Allegro
ARNOLD GRANDJEAN, constructeur

Neuchâtel

^Wsa/EZDE Wr/?£ TEMÇS...
J> RAZVITE EST UN PROGRES!

Que ce soit dans la matinée,
à l'apéritif , au dîner, au dan-
cing, ce monsieur est toujours
Impeccable et net.
« J'ai toujours désiré être Im-

peccable, dit-Il, mais cela ne
pouvait être tant que Je n'eus
pas découvert Razvlte. »
Razvite qui supprime savon et
blaireau est le plus rapide et
le plus agréable moyen de se
raser.

l iKTV- l.  .
Le tube Fr. 1.50, la boîte Fr. 1.80

,___
{g||- ' ~'7*rj r .̂r w p̂

COURS DES CHANGES
du 22 août 1939, à 17 heures

Demande Offre
Paris 11.71 11.75
Londres 20.71 20.74
New-York 4.42 4.44
Bruxelles 74.80 75.—
Milan 23.15 23.45

> lires tour —.— 21.—
Berlin 177.25 178.25

» Registermk —.— 105.—
Amsterdam .... 237.— 237.50
Prague —.— —.—
Stockholm 106.70 107 
Buenos-Ayres p. 101.50 104.—
Montréal 4.42 4.44

Communiqué à titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise.



Un «cimetière vivant»
unique au monde
// existe dans le territoire de Caprivi . I

Dans les sables blancs des step-
pes de Caprivi , qui viennent d'être
annexées à la Rhodésie du Sud, au
grand dam de 1' « Office colonial »
du Reich , — le couloir de Caprivi
faisait jusqu 'à présent partie du
territoire sous mandat du Sud-
Ouest Africain , — il y a un cime-
tière animal et humain unique au
inonde.

C'est un lac de boue situé sur
le rebord des forêts tropicales de
l'Angola, où des troupeaux migra-
teurs d'antilopes, d'éléphants « ro-
gues >, de springboks et de har-
tebeest s'aventurent parfois et
s'enlisent irrémédiablement dans la
fange gluante qui les retient pri-
sonniers.

Long de cent kilomètres et large
de quatre-vingts, ce lac de boue
que les indigènes appellent «Etosha
Pan» est une véritable souricière
pour les animaux et les hommes,
un lieu de désolation et de mort
pour tout ce qui est vivant.

Le lac hanté
La renommée sinistre d'Etosha

Pan s'est répandue fort loin dans le
«veld» et le «bush» sud-africains, et
les indigènes croient que l'endroit
est hanté par les mauvais génies
et par les esprits des centaines de
voyageurs infortunés qui ont trou-
vé dans ce lac de boue une mort
atroce. Les imperturbables Boers,
eux-mêmes, frisounent en enten-
dant prononcer le nom terrible d'E-
tosha Pan.

Une armée de squelettes
Lorsqu'on approche, par une

nuit de lune, du bord nord-est de
ce lac de boue, il est terrifiant. En
contournant le rebord d'un «kope»
qui surplombe les environs, le
voyageur se trouve soudain devant
un vaste espace plat où des milliers
de squelettes luisent à la lumière
lunaire, blanchis par les intempé-
ries et les vents du désert. Le re-
pos leur semble avoit été refusé,
même dans la mort , et l'attitude
torturée de beaucoup d'entre eux
révèle les efforts frénétiques qu'ils
déployèrent pour échapper a la
mort, il y a des siècles.

Grimaçants et sinistres, ces sque-
lettes d'une légion morte s'étendent
à perte de vue dans le « lac de
boue », mais leurs rangs sont sur-
tout denses près du rebord solide
que le malheur leur a fait aban-
donner.

Si vous êtes sage vous ne vous
aventurerez pas sur le « Pan » pour
examiner de plus près son sinistre
fardeau , car si vos pieds se trou-
vent pris dans cette fange visqueu-
se, un autre squelette s'ajoutera
bientôt à l'horrible armée de spec-
tres qui viennent rendre témoigna-
ge au passant des périls du lac de
boue.

L'enfer de Dante
Des squelettes peuvent être aper-

çus du rebord buissonneux d'E-
tosha Pan.

La boue est suffisamment forte
pour maintenir les corps, une fois
que toute lutte a cessé. Ils restent
là , debout , immobiles et figés dans
leur attitude crispée, comme s'ils
étaient prêts à répondre à un défi
venant du désert.

Aperçus par les nuits sans lune ,
à la faible lueur des étoiles , ces os
nus apparaissent phosphorescents.
C'est alors un spectacle hideux , di-
gne de l'imagination de Dante.

L'éléphant géant
Il y a un squelette qui domine

tous les aut res. C'est celu i d'un élé-
phant géant. Il est probable que le
pauvre animal a péri rapidement ,
car sa masse énorme ne s'est enfon-

cée que fort peu dans la fange
gluante. U se tient à peu de dis-
tance au-delà d'un promontoire de
terre ferme qui s'avance dans ce
marécage nauséabond. Ses défenses
sont énormes et semblent bien con-
servées, mais aucun chasseur d'i-
voire ne s'est encore hasardé à al-
ler les prendre et aucun n'a réussi
à persuader ses « boys » nègres à
aller tenter de les ravir au sque-
lette.

Un vieux chasseur raconte qu'il
avait , une fois, demandé à des in-
digènes de les lui chercher, mais
les hommes refusèrent avec hor-
reur.

Ce n'était pas la boue visqueuse
qui effrayait ces Hottentots car
l'Homme Blanc ne trouverait-il pas
le moyen de la vaincre, comme il
vain et tous les obstacles de la na-
ture ?... Non, ce qui leur inspirait
une crainte panique, c'étaient les
esprits sinistres qui hantent le ma-
récage. Aussi le squelette de l'élé-
phant géant garde-t-il encore ses
précieuses défenses, et il est même

LA LETTRE
N O T R E  C O N T E

« ... chacun se perd lui-même
pour l'amour de l'autre... »

R.-M. Rilke.

Georges était seul dans sa cham-
bre.

Etendu sur le divan, un coude au
creux du coussin de soie, une ciga-
rette aux doigts, il savourait la bri-
se qui, pénétrant par la fenêtre ou-
verte, calmait son visage en feu.

Les bruits de la rue lui arrivaient,
réguliers et monotones. Tantôt c'était
quelques mots échappés de la
conversation des passants, tantôt
le glissement silencieux des auto-
mobiles ou le ronronnement des
camions.

Le regard du jeune homme se po-
sait avec une insistance inaccoutu-
mée sur les objets familiers de son
appartement, comme s'il les voyait
pour la première fois, et il ne s'ex-
pliquait pas la lassitude qui s'était
emparée de lui au début de l'après-
midi, peu après avoir envoyé à
Pierrette la lettre qu'à cette heure
elle devait avoir reçue.

Georges se demandait comment
elle avait pris la chose... Cette écri-
ture qu'elle ne reconnaîtrait pas, le
contenu de la missive valaient-ils
la peine qu'une jeune fille de l'édu-
cation de Pierrette s'y arrêtât et
qu'elle y crût?

Mais aussi n'était-ce pas stupide
d'avoir voulu se jouer d'elle? Pour-
quoi éprouver la fidélité de son amie
en s'accusant de la tromper basse-
ment , bien qu'il n'en eût jamais la
moindre envie? Cette inconscience,
cet amusement de collégien ne de-
vrait-il pas les payer de son bon-
heur et de celui de Pierrette?

Au désarroi d'avoir été si peu
circonspect venait s'ajouter le trou-
ble des questions qui se présentaient
à son esprit... Viendrait-elle, ce soir,
comme elle avait l'habitude de ve-
nir? Que dirait-elle, quelles seraient
ses premières réactions?...
v Déjà il se tourmentait à la pen-
sée qu'il pourrait ne pas la revoir,
lui expliquer ses absurdes manigan-
ces lui demander pardon , l'aimer, la
réconciliation intervenue — car il
ne doutait pas qu'elle intervint —
avec la satisfaction de la sentir tou-
jours à lui...
~ La pendule sonna neuf heures...

Il s'était endormi. Son sommeil
l'avait empêché d'entendre Pierrette
entrer dans la chambre. Elle n'avait
pas voulu le déranger , avait ôté son
chapeau , son manteau en silence et
en attendant qu 'il se réveillât , avait
choisi dans la bibliothèque un bou-
quin de vers qu 'elle aimait lire dans
la quiétude et la douceur des soirs
comme celui-ci.

Assis sur le divan, l'un près de
l'autre, ils se disaient, maintenant,
des mots tendres, se faisaient des
gamineries que seules des caresses
plus précises venaient interrompre..,

Pierrette n'avait pas parlé de la
lettre. Elle gardait tout son enjoue-
ment, toute sa grâce habituels.

Georges se sentait heureux de la
façon inattendue dont les choses
s'arrangeaient, mais il avait de la
peine à maîtriser l'angoisse qui ne
lui permettait pas de j ouir de la
présence de son amie avec tout
l'abandon des autres fois.

Ainsi passèrent les heures...
Puis s'étant levée, la jeune fille

s'approcha du miroir, arrangea sa
chevelure et s'apprêtait à partir
quand Georges la supplia de rester
encore...

— Quelques minutes seulement,
insista-t-il...

Il avait peur de se retrouver seul,
peur du silence, peur de la nuit,
peur de son mensonge...

— Mais, mon chéri, n'est-ce pas
l'heure où je te quitte chaque soir?
Tu sais qu'il ne m'est pas possible
de rester ici...

Il ne pouvait répondre et quand
elle s'en alla , il attira cette fine tête
à lui, baisa passionnément la bou-
che qui s'offrait...

... Mais Pierrette ne vit pas, à ce
moment, les larmes qui perlaient aux
yeux du je une homme, car elle igno-
rait encore l'existence de la lettre
et Georges ne se doutait pas que la
jeune fille ne l'avait pas encore re-
çue...

* *
Le lendemain , il l'attendit long-

temps... longtemps... mais elle ne
vint pas. Ce furent alors des heures
atroces. Chaque bruit , chaque tres-
saillement qu'il entendait lui don-
nait un peu d'espoir auquel succé-
daient bien vite le doute et l'incer-
titude...

A la fin , n'y pouvant tenir, il prit
son pardessus, son chapeau, sortit ,
se dirigea vers l'appartement de
Pierrette.

Il faisait froid. La pluie lui fouet-
tait le visage et à mesure qu'il ap-
prochait , il se sentait pris de re-
mords , moins capable de supporter
l'explication pénible qu'il aurait
avec son amie.

Et puis, si elle ne le croyait pas...
Si elle doutait ?... O 1 décidément,
cela allait être un véritable suppli-
ce. Aurait-il le courage de le sup-
porter, de dire des paroles sincères,
d'avouer son ignominie ?...

Enfin , la porte fut devant lui,
grande ouverte...

Il allait se décider à" en franchir

le seuil, à monter les escaliers
quand un dernier sursaut de lâche-
té, la peur aussi de faire mal à son
amie ou d'être blessé par elle, le fit
se retourner brusquement...

D'un pas lent, accablé, il regagna
sa chambre et cette nuit-là ne put
fermer les yeux-

Cette comédie se répéta souvent,
jusqu'au jour où, appelé par d'ur-
gents travaux en Angleterre, il quit-
ta la petite ville sans jamais avoir
revu Pierrette.

* *Dix ans après il était de nouveau
au pays.

Il apprit le mariage de son an-
cienne amie avec un gros industriel,
mort récemment à la suite d'un ac-
cident d'automobil e.

C'est alors que poussé par le be-
soin de revoir Pierrette et qui sait 1
dans la situation de la jeune femme,
indépendante, seule, de reprendre
leurs anciennes relations qu'un ma-
lentendu avait brisé si prompte-
ment, il se dirigea, un matin, vers la
villa qu 'elle habitait...

Après plusieurs coups de sonnet-
te, une jeune bonne vint lui dire
que « Madame n'était pas là, mais
que Monsieur pourrait certainement
trouver Madame demain après-mid i
a quatre heures s'il voulait bien se
donner la peine de revenir... »

Il revint !
Tous les volets de la maison

étaient fermés. Il sonna, néanmoins;
on lui répondit. C'était la même bon-
ne qu'hier. Elle avait, à la main,
une enveloppe qu'elle lui tendit :

— De la part de Madame, partie
ce matin pour le Midi...

Il la décacheta, lui :
« Mademoiselle. »
Tout d'abord , il ne comprit pas,

puis devint très pâle, se mit à trem-
bler...

— Mon Dieu , qu'était-ce donc que
cela ?... La lettre, la fameuse lettre
qu'il avait envoyée, un jour maudit,
à Pierrette !

Un nuage lui emplissait les yeux,
les mots se brouillaient les uns
dans les autres et sous le regard
égaré de la servante, ne comprenant
rien de ce qui se passait , il sortit du
jar din, vite, très vite.... comme un
insensé...
<_*_>5__*_4tfH_*S5î<^___^S*îîS____«

fort probable qu'il ne sera jamais
molesté dans sa fange sépulcrale,
éternel épouvantail pour les oiseaux
de proie.

Emigrants boers noyés
dans La fange gluante

Mais Etosha Pan renferme dans
ses profondeurs d'autres mystères
que cette armée de squelettes. Son
rebord occidental est montagneux
et une ancienne piste d'émigrants
y serpente. Elle fut autrefois em-
pruntée par maint chariot de Boers
dans leur « Gran d Trek », alors
qu'ils partaient vers le nord incon-
nu, plutôt que de se soumettre à
une domination étrangère qui leur
interdisait, au surplus, de posséder
des esclaves qui formaient une part
si importante de leur richesse.

Beaucoup de fourgons à roues
géantes sont arrivés jusqu'au lac de
boue, mais tous ne réussirent pas
à le dépasser. D est possible que
quelques-uns de leurs conducteurs,
habitués au « veld » familier de la
province du Cap, ont été assez té-
méraires pour poursuivre pendant
la nuit la pérégrination dans le dé-
sert, mais le fait est que, enfoncés
dans les profondeurs d'Etosha Pan,
il y a beaucoup de fourgons Bœrs
avec leurs malheureux occupants et
leurs montures.

Quoi de surprenant, dès lors, que
l'immense marécage de boue nau-
séabonde soit un objet d'horreur
dan s, toute la contrée et que des ré-
cits effrayants parlent des nom-
breuses tragédies qui ont eu leur
épilogue dans la fange gluante d'E-
tosha Pan. v •-•

LA PROTECTION DES ANIMAUX
EN SUISSE ET AILLEURS

Il est curieux d'observer à cer-
tains symptômes, le réveil de sen-
sibilité qui se manifeste dans la
masse, à une époque où l'on pou-
vait croire que l'atmosphère de la
guerre et de l'après-guerre l'avait
détruite à tout jamais. On s'émeut
aujourd'hui de certaines choses qui
nous laissaient, hier, indifférents.
Les misères des bêtes sont du nom-
bre.

Ces temps-ci, on a réclamé à jus-
te titre des sanctions pénales con-
tre les gens qui, pendant les grands
froids, de l'hiver passé, ont eu la
cruauté de laisser leurs chiens sans
abri et voilà qu'on annonce à la
fois le dépôt dune proposition de
loi destinée à réprimer la brutalité
contre les animaux, en même temps
que l'envoi d'instructions sévères
aux services de police, afin que
tout sévice constaté soit immédiate-
ment suivi de sanctions.

Etait-on désarmé jusqu'ici? Non,
certes, mais le besoin s'imposait
d'être armé davantage et il était
surtout nécessaire que l'attention de
l'autorité fût attirée sur ses droits
et sur ses devoirs.

C'est non pas à un zèle outran-
cier de^ la police, mais à une atten-
tion scrupuleuse de sa part que les

amis des animaux peuvent et doi-
vent faire appel. Si elle demeure
indifférente, la juste indignation
qu'ils pourront manifester devant
un spectacle pénible demeurera
sans écho.

En atten dant, on peut regretter
que la loi limite son action aux ac-
tes de cruauté commis « publique-
ment » et contre des animaux «do-
mestiques ». L'homme se trouve
sans cesse dans la nécessité de
tuer ; il n 'est jamais dans la néces-
sité d'infliger de la souffrance à
ses victimes et, à ce point de vue,
l'individu qui torture un animal
« non domestique » ou qui torture
« à huis clos » un animal domesti-
que est aussi dangereux pour la
communauté que tout autre bour-
reau.

En Suisse, un charretier qui bru-
talise son attelage encourt non seu-
lement une amende et des frais se
montant à plusieurs centaines de
francs, mais il lui est interdit, pour
plusieurs années, d'exercer son mé-
tier dans le canton . En Angleterre,
un tribunal de police condamnait,
ces jours derniers, à trois mois de
« hard labour » un homme qui avait
crevé les yeux d'un pinson pour
l'exciter à chanter, comme cela se
pratique impunément sur des mil-
liers de volatiles dans certaines ré-
gions de chez nous, en vue de con-
cours dont la popularité ne dimi-
nue pas le caractère essentiellement
cruel.

C'est qu'en Angleterre, on ne con-
sidère pas seulement l'acte précis
commis au juge et la gravité de la
douleur infligée à une bête détermi-
née ; on envisage en même temps le
danger que fait courir à tout le
corps social l'impunité ou l'indul-
gence dont bénéficierait un homme
brutal, sanguinaire, aimant à faire
souffrir. Le bourreau d'un cheval
ou d'un chien est fatalement le
bourreau de sa femme et de ses en-
fants. L'homme qui s'amuse à cre-
ver les yeux d'un inoffensif oiseau ,
en vue d'un commerce ou d'un plai-
sir ultérieur ne saurait être présen-
té comme un modèle de douceur et
d'humanité. Les tortionnaires des
bêtes sont fatalement appelés à être,
dans la mesure de leurs moyens,
les tortionnaires de leurs sembla-
bles. C'est là une constatation mille
fois vérifiée. Or, un pays a un inté-
rêt supérieur à contrarier tout ce
qui, dans le peuple , s'affirme com-
me un penchant malsain.

De même, on a pu constater les
efforts accomplis depuis quelques
années par les maîtres scolaires
pour corriger les mauvais instincts
des enfants à l'égard des animaux,
à leur faire comprendre que la
cruauté innée chez certains est un
défaut détestable et dont les con-
séquences futures pour eux-mêmes
peuvent être redoutables. On s'est
appliqué aussi à leur faire distin-
guer les animaux , les oiseaux et les
insectes utiles; l'agriculture y a dé-
jà trouvé son compte.

Un vieux proverbe de nos campa-
gnes prétend que celui qui aime les
bêtes aime également les gens. Ad-
mettons qu'il exagère un peu et que
l'ami des animaux ne soit pas for-
cément celui des hommes. Mais, il
est bien audacieux de prétendre
qu'un tortionnaire des bêtes soit
un phénomène de bonté. S'il est
permis de corriger un mauvais pen-
chant naturel, c'est donc un devoir
social et humain de le tenter.

Jacques ROZIÊRES.

Communiques
Soirée scoute

à la Salle des conférences
Une troupe do gardes du salut de

Rotterdam donnera vendredi soir, 25
août, à la Salle des conférences, une
soirée qui promet d'être des plus Inté-
ressantes et colorées, au cachet spécifi-
quement hollandais et scout. Les rondes
et scènes en costumes nationaux, spec-
tacle tout k falt artistique, seront un
régal pour les yeux, tandis que les chants
et la musique charmeront les oreilles et
les âmes. La troupe a déjà falt des tour-
nées avec grand succès en Belgique et en
Angleterre, et nous sommes certains que
le public neuchâtelois voudra venir nom-
breux pour Jouir d'une occasion si belle
et unique dans les annales salutistes de
la vlUe.

Neuchâtel - Salle des conférences
Soirée de démonstrations

scoutes
(Rondes , scènes paysannes hollandaises,exercices rythmiques , chants)

donnée p ar 25 gardes du salut
hollandaises de Rotterdam

VENDREDI 25 AOUT, à 20 h.
Entrée: Adultes Fr. 1.10; enfants Fr. -.55

Cordiale invitation à tous
Vente des billets au Ménestrel , chez Ies Officiers(Ecluse 18) et les Soldats de l'Armée du Salut.

| UNE SOIRÉE TRÈS GAIE--- maisfêtais'si embarrassée f  
J>

/allais à une soirée et voulais Désespérée, je me sauvai dans la « Vois-tu, les flocons et les poudres de A la soirée suivante, je portais une robe lavée avec__ . .. ... chambre de Jeanne, afin de réparer savon ordinaires ne se dissolvent pas LUX. «Je ne peux presque pas croire, disait Michel,
être auss, duc que possible, car 

 ̂  ̂  ̂ complètement dans l'eau tiède - il reste Q- tu es la même jeune fil)e. Lors de notre dernière
... , , .. , „ . . ..._ ¦ . . rencontre, tu étais si réservée et maintenant si vive».Michel y assistait aussi. Ma robe tu ne las pas lavée avec LUX-, des particules de savon non dissoutes je dus sourire, -Vois-tu, plus rien ne peut m embar-
de soie était fraîchement lavée. «Qu'est-ce que cela peut bien faire», qui rendent le tissu cassant. Le LUX. rasser maintenant, car les vêtements lavés avec LUX

répliquais-je. «LUX préserve de ces par contre,se dissout complètement.même _____ __ restent beaux et ne sont pas abîmés».
Brusquement, tandis que je parlais dommages qui ne proviennent que du dans l'eau froide-. Je rentrai ensuite chez 

J^
à Michel, une déchirure se produisit. savon non dissous ».m'expliqua-t-elle. moi. - ma robe était tellement abîmée. |[ /¦ MMEW^BBI 
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L'institut anglais

CHILLON -COLLEGE
GLION sur MONTREUX

o f f r e  l'occasion unique

d'apprendre l'anglais tout en restant au pays
L'enseignement y est complètement donné en cette langue,combinant l'étude avec les sports d'hiver, football , tennis,aviron, etc. Jeunes gens de 7 à 18 ans. (Ecole séparée pourgarçons de 7 à 14 ans). Climat idéal .
Un professeur sera à Neuchâtel les 2 et 3 septembre etdonnera volontiers toute Information concernant l'école. i

Ecrivez pour rendez-vous. j

I

Heute Mittwoch 15 Uhr und
Sonntag nachmittag 17 Uhr 15

Sybllle Schmitz
Carl-Loidwig Diehl

DIE SPIONIN
DES ZARE W
Ein ganz grosser Wiener Film

Carnet du jour
CINEMAS

Studio : Choc en mer.
Apollo : Vacances.
Palace : Le mort en fuite.

15 h., Die Spionln des Zaren.
Théâtre : Les gangsters de la fraude
Kex : Légions d'honneur.

Du côté de la campagne

Au 20 août, l'infestation du canton
de Neuchâtel se résume ainsi:

La première génération du dory-
phore termine ces jours-ci son évo-
lution. On trouve, en effet, des adul-
tes encore mous sortant / de terre
près des foyers découverts trop tar-
divement ou passés inaperçus. On a
constaté, d'autre part, que de tels
insectes se sont mis à pondre et que
certaines de leurs pontes ont éclos.
La deuxième génération a donc aussi
débuté, mais d'une manière très
irrégulière. Les adultes de seconde
sortie semblent peu actifs. Beaucoup
s'enterrent très tôt; d'autres éche-
lonnent leurs pontes sur plusieurs
semaines. En montagne, certaines de
ces pontes avortent, si bien qu'il n'y
aura probablement, entre 800 à
1000 m. d'altitude, qu'une seule gé-
nération. En outre, les insectes par-
faits sortis d'e terre au printemps!
continuent, en partie, leur activité.
Les deux générations s'entrecroisent
donc actuellement et l'on rencontre
dans les champs le doryphore à tous
ses stades: œufs, larves, nymphes
et adultes.

Les deuxièmes prospections par
les écoles se terminent. Bien que
tous "les résultats ne soient pas en-
core connus, les rapports parvenus
aux commissaires cantonaux indi-
quent que les écoliers ont capturé1
de très nombreux insectes. Dans cer-
taines communes du pied du Jura,
plusieurs milliers de doryphores ont
été ainsi détruits.

Les traitements obligatoires à l'ar-
séniate de plomb par petites taches
ont continué partout ou furent an-
noncés des foyers. Ils ont été cette
fois favorisés par le beau temps.
Malheureusement, la pluie réappa-
raît. Un retour de froid aurait com-
me conséquence la descente dans le
sol de presque tous les doryphores
adultes.

Vu leur nombre actuel dans les
communes très contaminées, cet hi-
vernage précoce serait une _ grave
menace pour l'année prochaine. Il
faut donc profiter des quelques der-
niers beaux jours pour détruire le
plus possible de ces dangereux pa-
rasites.

La progr ession
du doryphore
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Bulletin
d'abonnement

à découper
pour les personnes ne recevant

pas encore le jonrnal

Je déclare souscrire k un abonnement
a la

Feuille d'avis
de J-feuchâtel

Jusqu'au

30 septembre . ¦ Fr. 2.—
31 décembre . . » 6.20

• Le montant de l'abonnement sera
versé k votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

• Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

• Biffer ce qui ne convient pas.

Nom : 
_ ____ 

Prénom : .

Adresse : .

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dani
ue enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c  à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»:

1. rua dn Temple-Neuf



LA VIE NATIONALE
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FONDÉE EN 1864
PAR LE GENEVOIS HENRI DUNANT
LA CROIX-ROUGE A 75 ANS

C'est sur le champ de bataille de Soltérino,
en 1859, qu'il avait conçu l' idée d' une
organisation de secours aux blessés de

guerre, sans souci de leur nationalité
La Croix-rouge célèbre le 75me

anniversaire de sa création.
A cette occasion , il convien t de

rappeler comment Henri Dunant ,
fils d'un homme d'Etat genevois, eut
l'idée de cette création.

Henri, tout jeune encore, s'inté-
resse aux études historiques. Esprit
très religieux, il s'occupe d'oeuvres
d'évangélisation et fonde avec d'au-
tres l'Union chrétienne de jeunes
gens. :

Les années passent. Nous voici en
1859, et Duinant fait alors un voyage
en Lombardie. La guerre d'Italie est
déchaînée. Le 24 juin , c'est la batail-
le de Solférino, au début de laquelle
assiste le pionnier . La révélation est
atroce pour lui , le marque véritable-
ment et décide de son apostolat.

Français et Autrichiens mêlés s'en-
tassent dans les hôpitaux de fortune.
Il n'y a pas assez de pansements. Du-
nant se dévoue sans compter , aidé
dans sa tâche par quelques étrangers
qu'il a pu grouper.

A la suite d'une conférence faite
par Dun ant à la Société genevoise
d'utilité publique, une commission
de cinq membres est créée, qui se
compose du général Dufour, de Gus-
tave Moynier, Henri Dunan t, Théo-
dore Maunoir et Louis Appia. Cette
commission, baptisée « Comité inter-
national de secours aux blessés » se
met immédiatement au travail.

Dunant se rend en France, en Au-
triche, en Allemagne. Partout, il plai-
de la cause qui lui est chère, gagne
des sympathies, obtient des concours.

Le 26 octobre 1863, des délégués
gouvernementaux siègent à Genève

pour la première fois et définissent
les grandes lignes de l'œuvre à ac-
complir.

Le 22 août 1864, une conférence
réunit , dans la même ville, sous la
présidence du général Dufour , les
représentants de seize Etats et vote
la Convention de Genève.

Cette conférence adopte aussi le
drapeau protecteur, à la croix rouge
sur fond blanc.

Enfi n, c'est à Pari s, en 1864 égale-
ment , qu'Henri Dunant aide à la fon-
dation d'une Société française de se-
cours aux blessés militaires. Dès lors,
l'œuvre magnifique ne devait plus
cesser de se développer et de ren-
dre les immenses services que l'on
sait.

En 1867, des revers de fortune éloi-
gnent Dunant de Genève. Il donne
sa démission du comité internatio-
nal , dont Gustave Moynier prend la
présidence. Mais il continue à colla-
borer aux travaux du dit comité, en
écrivant des rapports relatifs au sort
des prisonniers de guerre et à l'inter-
vention de la Croix-rouge en cas d'é-
pidémie et de catastrophe. Dures an-
nées de travail , incessante gêne.

L'horizon s'éclaircit en 1892, lors-
que Henri Dunant entre à l'hôpital
de Helden , où il passera le reste de
son existence, mettant au point ses
mémoires, écrivant maints articles.

Il obtient le prix Nobel de la paix;
l'impératrice douairière de Russie lui
fait servir une rente ; d'autres hon-
neurs, des témoignages nombreux
d'admiration et de sympathie vien-
nent l'atteindre dans sa retraite.

Et le 30 octobre 1910, il meurt,
ayant rempli sa tâche.

UNE FILLE DE BRUNO WALTER
ASSASSINÉE PAR SON MARI
Cette tragédie, qui s'est déroulée il y a six jours à Zurich, était

demeurée inconnue du public, le nom de la victime ayant été tenu secret

Il y a cinq jours, une brève nou-
velle d'agence annonçait qu'une tra-
gédie s'était déroulée à Zurich, au
cours de laquelle un homme avait
tué sa femme, puis s'était suicidé.

Les noms de la victime et de son
assassin n'ayant pas été dévoilés et
les événements internationaux ab-
sorbant toute l'attention , ce drame
ne souleva aucune émotion.

Or, on apprend aujourd'hui que
c'est la fille du grand chef d'orches-
tre Bruno Walter qui a été tuée par
son mari. L'illustre musicien, qui
devait diriger vendredi un grand-
concert à Lucerne, apprit la nouvelle
au moment où il se préparait à par-
tir pour le lieu de la manifestation.

Interrompant l'étude de ses parti-
tions, Bruno Walter, affolé, sauta
dans un taxi et se fit conduire à
toute allure à Zurich, dans la petite
pension de famille où le drame s'é-
tait déroulé.

Le pauvre père pénétra d'ans la
chambre où il fut mis en présence
d'une vision d'épouvante. Sa fille,
Marguerite, âgée de 33 ans, était
étendue, morte, sur le ht , perdant
son sang par une blessure béante
à la tête. A côté, sur le plancher,
gisait son mari, M. Nippach, d'ori-
gine bavaroise, âgé de 47 ans.

Le drame fut aisé à reconstituer.
Il s'agissait d'un drame passionnel.
A plusieurs reprises, Marguerite
Nippach-Walter avait menacé son
mari de le quitter et avait même,
récemment, introduit une instance
en divorce. Malgré les supplications
de son mari, elle avait persisté dans
sa décision.

Nippach et sa femme s'étaient con-
nus à Vienne, où ils s'étaient mariés
en 1934. Il était metteur en scène
de cinéma. Il avait quitté l'Autriche
peu après l'« Anschluss » pour sui-
vre son beau-père réfugié en Suisse.

A Zurich, Nippach s'efforça de
subvenir aux besoins du ménage en
s'occupant d'e nouveau de films. Il
réussit à tourner quelques bandes,
mais n'obtint pas tout le succès qu'il
en attendait. Il cherchait à vivre,
alors, en reprenant sa première pro-
fession d'architecte.

On rappelle aujourd'hui qu'il avait
épousé, en premières noces, une des
meilleures joueuses de tennis d'Alle-
magne, Mlle Nelly Banberger, de
Francfort , bien connue à Paris et
sur la Côte d'Azur, où elle avait pris
part à de nombreux tournois.

Par une tragique coïncidence, sa
première femme avait, elle-même,
mis fin à ses jours. Elle s'était suici-
dée à Berlin , en 1933, quand com-
mencèrent en Allemagne les persé-
cutions des Israélites ef lorsque,
étant Israélite, elle ne fut plus auto-
risée à représenter les couleurs
allemandes dans les matches inter-
nationaux.

D'après l'enquête, le drame s'est
produit de la façon suivante: depuis
plusieurs jours, Nippach avait me-
nacé sa femme de la tuer avant de
se tuer lui-même. Pendant qu'elle
dormait, il s'approcha d'elle et lui
tira deux balles de revolver dans la
tête. Puis, tournant l'arme contre
lui-même, il se logea deux balles
dans le cœur.

La mort de l'auteur même du cri-
me éteint toute action judiciaire.

La police fédérale confisque
des lettres anglaises

expédiées en Allemagne
BERNE, 23. — L'administration fé-

dérale, en liaison avec la police fé-
dérale, a de nouveau saisi des lettres
qui devaient être envoyées de Suisse
à l'étranger au profit d'un service de
propagande étranger. Il s'agissait cet-
te fois de propagande anglaise adres-
sée à des lecteurs en Allemagne.
Quelques centaines de ces lettres ont
été confisquées.

A l'Union suisse
des détaillants

ZURICH, 22. — La conférence des
présidents de l'Union suisse des dé-
taillants, qui s'est réunie le 22 août
en commun avec le groupe commerce
de l'Union suisse des arts et métiers,
a pris la résolution suivante :

La conférence des présidents de l'U-
nion suisse des détaillants, réunissant
aussi les représentants du groupe com-
merce de l'Union suisse des arts et mé-
tiers, remercie le Conseil fédéral de sa
compréhension de la situation du petit
et moyen commerce de détail. Le com-
merce de détail des classes moyennes es-
time que le renouvellement de l'arrêté
fédéral sur les grands magasins est d'une
nécessité urgente. U est disposé comme
précédemment à renouveler la conven-
tion passée avec les coopératives et à in-
clure volontairement dans cette conven-
tion , dans l'intérêt de l'assainissement du
commerce de détail , l'ouverture, le trans-
fert et l'extension de tous les commerces
de détail. L'assemblée charge les organes
d'entrer en pourparlers avec les coopéra-
tives.

AFFAIRES FEDERALES NOUVELLES DIVERSES

Un cambrioleur condamné
par les tribunaux lausannois

LAUSANNE, 22. — Le tribunal de
police du district de Lausanne a con-
damné pour vols, escroqueries, abus
de confiance et grivèlerie, commis à
Lausanne, Vevey, Genève, Berne, Au-
vernier, Delémont et Moutiers, à sept
mois de réclusion, sous déduction de
103 jours de prison préventive, à une
année de privation des droits civi-
ques et aux frais , Louis Debonne-
ville, 27 ans, domestique de campa-
gne et garçon boucher, sans domicile
connu.

Cet individu qui avait été arrêté
en mai dernier à Vevey avait déjà
subi 11 condamnations pour des
délits semblables.

Le meurtrier Irniger
sera exécuté à Zoug

ZOUG, 22. - Le meurtrier Paul
Irniger a été transféré de Saint-Gall
à Zoug où aura lieu son exécution.
Celle-ci se déroul era dans la cour
du pénitencier de Zoug en l'absen-
ce du public. La date en est tenue
secrète.

L'aviation au service
de la médecine

Au sujet de la nouvelle du départ
d'un avion de Zurich ayant à bord
un médecin connu devant donner ses
soins à un ' membre de la famille
royale italienne, on communique
qu'il ne s'agit pas d'un membre de
la famille royale, mais bien du prin-
ce Colonna, gouverneur de Rome.

Un vieux bâtiment disparaît
à Chez-le-Bart

POUR PERMETTRE L'ÉLARGISSEMENT NÉCESSAIRE
DE LA ROUTE CANTONALE

La démolition imminente de l'hôtel du Cygne

Accordons une dernière pensée,
avant qu'il ne disparaisse, au vieil
hôtel du Cygne, à Chez-le-Bart, au-
quel la pioche des démolisseurs s'est
attaquée et dont le toit — déjà —
n'est plus qu 'un souvenir.

Cette disparition était prévue. Le
danger constant que présentait pour
la circulation la façon dont cet im-
meuble « étranglait » la route, avait
depuis longtemps incité nos auto-
rités à prévoir comme une des plus
importantes étapes de l'amélioration
du réseau routier neuchâtelois, la
démolition de l'hôtel du Cygne.

* * *
De quand date ce bâtiment vé-

nérable ? Il est difficile de le dire,
les archives de la commune de Gor-

L'hôtel du Cygne à Chez-le-Bart va être démoli.
______%2^___Z_^^

eier — ou ce qui en reste — n'en
faisant aucune mention. On pense,
toutefois, qu 'il est vieux de 400 ans
et qu 'il fut restauré à plusieurs re-
prises. Au temps où la diligence pas-
sait sur l'ancienne route, il était un
relai important.

Quand fut construite la route can-
tonale, il subit d'importantes mo-
difications, et sa propriétaire, Mme
Putot , qui le possède depuis cette
époque, l'a laissé tel qu'il était alors.

La démolition de l'hôtel du Cygne
permettra d'élargir la route de huit
mètres, l'hôtel devant être recons-
truit six mètres plus loin et la mai-
son qui lui fait face devant être
amputée d'une portion de mur de
deux mètres.

LA VILLE
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Tribunal de police
de Neuchâtel
Présidence : M. H. Rolle

Bien que chargée, l'audience d'hier
fut sans histoire, si l'on admet que
les nombreuses condamnations par
défaut qui furent prononcées ne pou-
vaient guère satisfaire la curiosité
des spectateurs présents. Mais elle
nous permit néanmoins de constater
que les efforts entrepris par la société
protectrice des animaux de notre
ville sont loin d'être inutiles, quoi
qu'en pensent certains.

On croit volontiers, chez nous,
que tout est pour le mieux dans le
meilleur des mondes et que nous
avons le monopole de l'ordre, de la
vertu et de la bonté.

Il faut déchanter, hélas, si l'affaire
dont il fut question hier se révèle
exacte. On reproche au nommé A. J.
— le « long J. » comme on dit cou-
ramment à Neuchâtel en parlant de
cet individu qui eut souventes fois
maille à partir avec la justice, et
dont la silhouette est bien connue
ici — d'avoir égorgé un chat près
des bains de PEvole, de l'avoir dé-
pecé et de 1l'avoir mangé. Entendez
bien qu'on ne l'accusait point de s'ê-
tre nourri d'une chair que seuls les
délicats dédaignent, mais d'avoir
sauvagement tranché le cou de la
bête au moyen d'un couteau. La so-
ciété protectrice elle-même, repré-
sentée par son agent, M. F. Dubois,
avait déposé une plainte et entendait
fort justement que toute la lumière
fût faite sur cette histoire.

A. J. ne passe pas pour être ten-
dre. Et si l'acte d'odieuse brutalité
qu'on lui reproche peut être vérifié,
il est temps que la justice s'en occu-
pe, — et s'en occupe sérieusement.
Mais allez savoir la vérité... ! Le
prévenu se défend comme un beau
diable, disant qu'au contraire ce chat
était tombé devant lui d'une haute
maison de la rue du Coq d'Inde et
qu'il l'avait achevé pour qu'il ne
souffrît plus.

Le président estima fort sagement
que toute la lumière devait être faite
sur cette affaire et il l'a renvoyée à
une audience future , que tous les
protecteurs des animaux attendent
avec intérêt, (g)

Chute d'un cycliste
Un cycliste qui descendait la rue

des Terreaux a fait une chute, hier
matin , la fourche de son vélo s'étant
subitement cassée.

Fort heureusement, le cycliste
roulait à faible allure , aussi ses
blessures furent-elles légères.

Concert public
Un concert sera donné ce soir

mercredi , au pavillon du Jardin an-
glais par la Fanfare italienne ,
sous la direction de M. J. Cibolla ,
professeur.

En voici le programme: « Teddi »,
marche de J. Cibolla; « Elisabeth »,
ouverture cle Rossini; « Aimer , boire
et chanter », valse de Joh. Strauss;
« Dans les Alpes », fantaisie d'H. Mo-
ratin; «La Traviata », sélection sur
l'opéra de Verri'i ; «Le ballet des
abeilles », de J. Cibolla ; Marche
espagnole de J. Cibolla.

VIGNOBLE
LE LANDERON
Une centenaire

Mme Marchand, doyenne du Lan-
deron , fête aujourd'hui le centième
anniversaire de sa naissance. Elle
sera l'objet, cette après-midi, d'une
petite manifestation au cours de la-
quelle lui sera offert le fauteuil tra-
ditionnel.

Nous aurons à en reparler.

RÉGION DES LACS]

BIENNE

Noyade au barrage de Port
(c) Lundi après-midi, deux ouvriers
qui surveillaient la pose de câbles
téléphoniques sous le pont du bar-
rage du canal Nidau - Buren , avaient
pris place dans une barque. Par
suite, sans doute, d'un brusque mou-
vement et du fort courant de l'Aar,
l'embarcation chavira et les deux
hommes furent projetés dans les
flots. Alors que l'un d'eux parve-
nait à sortir de l'eau, l'autre, M.
Hans Herger, père de quatre enfants,
domicilié à Boujean , fut emporté
par le courant . Des recherches fu-
rent immédiatement entreprises,
mais son corps n 'a pas encore été
retrouvé.

Une nouvelle église
et une nouvelle cure

(c) Lundi soir s'est tenue une as-
semblée de la paroisse réformée de
Bienne, qui a décidé la construction
d'un temple dans le quartier de Ma-
dretsch et l'érection d'une nouvelle
et plus grande maison de paroisse
au Pont-du-Moulin. Par 193 voix el
sans opposition, l'assemblée a voté
les crédits nécessaires et les pleins
pouvoirs au conseil de paroisse qui
est chargé de l'exécution. Le coût
du temple est de 330,000 francs el
celui de la cure de 265,000 francs;
les subventions de la Confédération ,
du canton et de la commune, soit le
27 %, se montent à 159,000 francs.
Comme il existe un fonds de cons-
truction de 103,000 francs , l'assem-
blée a voté un crédit de 350,000 fr,
au maximum.

Au feu !
(c) Mardi après-midi , les agents des
premiers secours étaient alertés télé-
phoniquement ; une épaisse fumée
jaunâtre montait vers le ciel , au haut
de la rue du Stand , au-dessous du
Ried. En effet , le feu s'était soudain
déclaré dans un chargement d'une
dizaine de fûts de goudron.

Au moyen d'une pompe à mousse,
les agents des premiers secours réus-
sirent à éteindre le feu. Le véhicule
transportant ces fûts fut en partie
brûlé et les dégâts matériels sont
assez impor tants .

Après la catastrophe
de Domodossola

(c) La locomotive électrique qui con-
duisait le train de marchandises, lors
de la catastrophe de Domodossola , a
été amenée aux ateliers de répara-
tions des C. F. F. de Bienne , où l'en-
quête pour connaître les causes do
l'accident se poursuit avant que celte
machine ne soit réparée.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
I«a fête du tirage

(c) Cette fête annuelle a débuté sa-
medi matin par la diane accompa-
gnée de coups de tonnerre, car un
orage éclata sur la contrée et une
pluie mêlée de grêlons hacha quel-
ques beaux champs de tabac.

Vers 10 heures, le soleil s'étant mis
de la partie, la population profita
de décorer la ville et le soir, à l'ar-
rivée de la bannière de la Société
des tireurs à la cible, Payerne revê-
tait un bel aspect de ville en fête.

Dimanche matin , après la distribu-
tion des couronnes au tir de société,
un imposant cortège parcourut les
rues de la ville pour se rendre au
banquet traditionnel , cependant qu'au
stand les nombreux tireurs venus de
la Suisse romande et aussi de Suisse
alémanique s'affrontaient en une
joute pacifique. .

Lundi fut aussi jour de fête et les
nombreux forains firent de bonnes
recettes.

Au tir de société, le tireur René
Grandi , de Payerne, fut proclamé roi
du tir avec le résultat, jamais atteint
jusqu'ici, de 193 points sur un maxi-
mum de 200.

Lundi soir, le président de la «Jeu-
ne Broyarde» et celui des «Tireurs à
la cible» félicitèrent les tireurs, prin-
cipalement le groupe de Neuchâtel,
« Mousquetaires Chaumont » qui a ob-
tenu le succès que l'on sait.

AUX MONTAGNES
LA BRÉVINE

Rencontre unioniste
(sp) Le groupe des Unions chré-
tiennes de jeunes filles des Monta-
gnes que préside Mme Maurice Néri,
du Locle, a organisé une journée
unioniste, dimanche dernier 20 août,
à la Brévine. Le programme annon-
çait un culte, le matin, présidé par
M. Ernest André, pasteur de la pa-
roisse, et, l'après-midi, une causerie
de Mlle Rossi, secrétaire à l'Alliance
universelle, sur « Les responsabilités
des jeunes chrétiens dans le monde
actuel ».

En pays f ribourgeois
Un cycliste blessé

à Cheyres
(c) M. Marius Borgognou, habitant à
Cheyres (Broyé), qui rentrait chez
lui à la tombée de la nuit, a heurté
à l'entrée du village une au-
tomobile conduite par le doc-
teur Moehrlen, à Orbe, qui se diri-
geait vers cette ville. M. Borgognon
a été transporté à l'hospice d'Yver-
don avec des contusions assez graves
à la tête et des blessures internes.

Les sp orts
HIPPISME

A Aix-la-Chapelle
Lundi a été organisée au concours

d'Aix-la-Chapelle une épreuve diffi-
cile, chaque concurrent ayant à ef-
fectuer le parcours (11 obstacles)
avec deux chevaux. En voici le clas-
sement : 1. capit. Brinckmann, Alle-
magne, sur « Wotansbruder », 0 faute
et « Oberst », 2 f. ; 2. 1er lient. Iklé,
Suisse, sur « Fanfare », 0 f. et « Exi-
lé » 4 f. ; 3. cdt Fegelein, Allemagne,
sur « Feldpilot » 4 f. % et « Galgen-
strick » 0 faute.

VOL. A VOILE
Un aviateur suisse établit

un nouveau record d'altitude
Ces jours, l'aviateur Max Schône-

mann, du groupe de vol à voile d'Ol-
ten, a battu le record d'altitude du
vol à voile avec 2800 mètres. Il par-
vint même à l'altitude de 3800 mè-
tres en volant au-dessus des nuages.

APTOMOBILISME
A l'assaut du record

du monde de vitesse
L'Anglais John Cobb, qui se trouve

à Bonneville (U.S.A.), avec sa voi-
ture Napier-Railton , a effectué des
essais lundi et a atteint une moyen-
ne de 567 km.-heure. Mardi , il a ef-
fectué une tentative officielle contre
le record du monde et en direction
nord a atteint la moyenne de 594 km.
205 à l'heure. Au retour, son moteur a
calé et le record n'est donc pas
battu. Mais la vitesse atteinte est d'e
beaucoup supérieure à la meilleure
moyenne dans un sens obtenue par
Eyston. Ce dernier continue à déte-
nir le record avec la moyenne de
575 km. 320.

m

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

18. Denise-Marcelle, _ Emest-Eralle
Roulet et à May née Glatthard , k Peseux,

18. Janlne-May, aux mêmes.
18. Sylvia, à Emile-Edouard Gambonl

et k Mathilde-Berthe née Boillat, à Hau-
terive.

18. Joseph-Georges, à Georges-Emile
Gyger et à Eisa née Schild , k Enges.

19. Boris, à Marcel-André Hoffmann etk Charlotte-Alice née Schia.ppl, k Peseux,
19. André, aux mêmes.
19. Bernard-Albert, àt Natal-Albert

Stauffer et à Jeanne-Gabrlelle-Marle né*Girard , à Saint-Blalse.
19. Odile, k Tesco Parentl et a Rto-

rlnda-Plerlna née Diana, k Travers.
PROMESSES DE MARIAGE

18. Charles-Friedrich Robert-Grand,
pierre, à Dlelsdorf, et Françoise Halden-
wang, à Neuchâtel.

19. Antoine Demarta, à Neuchâtel, et
Gérardlne-Esther-Ellsabeth Passera, à
Corcelles.

21. Numa Juvet, k Couvet, et Etmlre-
Augustine Wldmann née Gyger, k Neu-
châtel.

MARIAGES CÉLÈBRES
19. Roger Menétrey et Pierrette Duvot-

sln, tous deux à Neuchâtel.
19. Albert-Eugène Frank, k Chlètres, et

Klara-Frleda Mathys, à Berne.
19. Gustav-Adolf Glmmel et Jeanne-

Marie Staub, tous deux à Neuchâtel.
19. Emile-Joseph-Samuel von Kânel, k

Neuchâtel, et Ida Etter, à Sierre.
DÉCÈS

19. Ruth-Yvonne Rebetez, fille de Max-
John, née le 21 octobre 1937, domiciliée
à Neuchâtel.

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 22 août, à C h. 40
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Les enfants, petits-enfants, ainsi
que les familles parentes et alliées,
font part à leurs amis et connais-
sances du départ pour le Ciel de
leur chère et bien-aimée maman,
grand'maman et arrière - grand'-
maman, soeur, ht '-maman, belle-
sœur, tante et parente,

Madame

veuve Ulysse Barbier-Landry
enlevée à leur tendre affection à
l'âge d'e 70 ans, après de grandes
souffrances supportées avec courage
et résignation.

Boudry, le 22 août 1939.
Repose en paix, chère maman

et grand'maman.
Tes soufrances sont terminées.
Ton souvenir si cher restera

gravé dans nos cœurs.
Ma grâce te suffit.

L'enterrement aura lieu à Boudry
le jeudi 24 août, à 13 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part.

Madame Jean Monnier ; Madame
et Monsieur William Fesselet-Mon-
nier, à Fontainemelon, et leur fille
Mademoiselle Claudine Fesselet, à
Champéry ; Madame et Monsieur
Abram Soguel-Monnier et leurs en-
fants, Lise et Olivier, à Grandvaux;
les familles Vuilleumier-Monnier,
Boss, Kohler, Monnier, Aeschlimann,
Vuilleumier, Dessouslavy, Keller, Dé-
die et parentes, ont la douleur de
faire part à leurs parents, amis et
connaissances du décès de

Monsieur Jean MONNIER
leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle
et parent , que Dieu a repris à Lui,
aujourd'hui mardi, dans sa 79me
année.

Fontainemelon, le 22 août 1939.
Jésus a dit: Je suis la résurrec-

tion et la vie, celui qui croit en
mol vivra quand même 11 serait
mort. Jean XI, 25.

J'ai combattu le bon combat, J'ai
achevé la course, J'ai gardé la foL

n Tim. IV, 7-8.
L'ensevelissement aura heu à Fon-

tainemelon, le jeudi 24 et, à 13 h. 30.
Cet avis tient Uen de lettre de faire-part.
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Cercueils, transports. Incinérations.
Concessionnaire de la Société de
Crémation - Corbillard automobile

Monsieur et Madame Jean-Clauda
RIBAUX-FASEL ont la Joie d'annon-
cer l'heureuse naissance de leur fille

DANIELLE-DENISE
Bevaix, 22 août 1939.
Boudry, clinique «La Rochette ».

22 août
Température : Moyenne 18.9 ; Min. 13_ î

Max. 24.3.
Baromètre : Moyenne 720.1.
Eau tombée : 0.7 mm.
Vent dominant : Direction, variable ; for-

ce, faible.
Etat du ciel : variable. Pluie depuis 19

h. 15 avec coups de tonnerre du S.-E.

Temps probable pour au jourd 'hu i  :
Bulletin de Zurich, 22 août, 17 h. 30
Encore nuageux, température peu chan-

gée.

Therm. 23 août, 4 h. (Temple-Neuf ) : 10°

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Nivea u du lac, 21 août, à 7 h. : 429.99
Niveau du lac, 22 août, à 7 h., 429.97

Température do l'eau : 20°

Observatoire de Neuchâtel

CHRONIQUE RéGIONA LE


